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=— E Soubſigne Envoye Extraordinaire de ſa MajeſtE 
2l tres Sacrce de la Grande Bretagne, 8c. ayatit 
NI mande au Roy ſon Maiſtrele livre:imprime a la 
 Haye intitule, Remarques ſuccinfles & Deduction 
| faites par les Depmez des Hams & Pmiſſants Seignthrs 
TT Fftats Generaux des Provinces Vnies des Pays Bas ſur 
fan dernier Memorre, appreuve par les dits Eſtats, qui-en ſuitte' ont 
ordonne a leur Agent'de Heyde: de lelivrer aux Miniſtres Eſtran- 
rs Reſidents icy, & de Þ enyoyer a leuts Miniſtres propres, avee 
ordre & inſtruction fueillet 3, Afin qut is continuent d' informer deiie- 
nent: ces Rays ſur le fondement ae I alliance que cet Eftat a avec 'eux, an 
veritable Eftat des affaires,& afn qu's faſſent comprendre aleurs Majes 
ftes.la fincerite des mtentians & an procede de leurs Seignewrres.. Bt fa 
Majeft6 ayant ſgeu-que le dit livre a eſte en ſuitte envoye 8 livre; 1 
commande 2 ſon Minsſtre ſuſdit d'y rejoindre ce qui s' enſuir, 
Premierement quant aux inyectives'mordantes, aux reproches, 
& qutres termes inſurienx des quels Je dit livre eſt remply,ducom- 
mencementzuſques a la fin; ileſt anoter; que c'eſt choſe 'chez enx 
fort ordinaire, . quoy que tres eſtrange rout ailleurs, de ſe:yanger de 
la forte de _ceux avec leſquels ils font en-different ; \combien a of 
veu de Reſolutions des Eſtats Generaux lors que les ſub jets d'autres 
Princes ſe ſont addrefl< aux Roys leur Maiſtres, par leurs juftes 
laintes, contre ceux de ce Pays, 6 que ces plaintes: ont: eftE por- 
t6es a leurs Sergoeuries enleur Nor, : & en yertu de leur ordre,/o0u 
neantmoins elles ne ſe comentans pas de nepoirit: faire juſtice, ſe 
ſont portez au contraire 2 les traitter indignement, & a leur don- 
ie A ner 


iT 78 7] | 
ner les tiltres d' /mpadent, MS, ayant eu depuis peudiſpute ayec. | 
I' Eveſque de Munſter, Prince.de Empire, elles ne fe ar pgior | 
contentees de luy ofter la place enquettion, mais dans leur lettre A 
I'Empereur, du 10 Fin 1664, imprimce 8& weaddia phb lion ; 
icy ala Haye, elles donnent au dit Eyeſque les beaux tiltres & cha. 
ra&eres d' Vſurpatenr injuſte & de grande impudence,. & que, ſon hu- 
weenr le rendant incompatible, ſinon a ſes propres ſubjects, au moins 2 tous 


ſes. poiſns, Mais afſeurement- c#ſt une pratique qui ne fait-guere 


pars leur reputation ou advantage qui s*en fervent.” - Ceut qui ont 
onne cauſe en main ne la doivent point gaſter par des expreſſions. 
injurieuſes, qui readent ſuſpect rout ce queT' on dit, comme proce- 
dant de pafſion & non pas deraiſon. Aucontraire, ceux qui ont 
manyaile cauſe, ne ſcachans pas reſpondre al” arguzien, ils & appli- 
quent 44 abs des perſannes. Et quant audit Soubtigne, il n'eſtpas. | 
icy;comme perſonne particulicre, mais comme le-Miniftre du Roy- - 
{on Maiftre, lequel luy a commande de dire qu' il n'y a pas un mor 
dans ſon dit Meroire, qui ſucpaſle les limites de fes ordres ou-dela 
civilite, . & comme toutes injures & mauyais traittetnens de parofe 
oud'aRionqu' on fait Laucun Miniftre' Publicq| refident en aus 
cune Cour, pendant I execution de fes -Inftructions ſe font au 
Maiſtre meſme, -ainſy fa Majeſte prend tout ce qui acfte: dit contre 
ledit Soubfipne comme 5s il eſtoit dira  encontre de {a Perſonne, 
de ſa Couronne, & Dignite Royale, leconfiderant.de,meſ{me que 
89tr2ittenient Turcgqs.:8& du ſtyle.des Barbares & Algiers, leſquels 
farvenant aucune. difpute au.different entre''eux '& aucunſ autre 
Prince ow Eftat, :qui-a ſon Miniſtrechez eux;; 1e:yangent ſouyent 
d* abard furle Miniftre par calominies & pardes cops, 'dont I un 
eſt aufly juſtifiable. que I autre. Cen'eft guere autrement qu* on: 
en ufc preſentement vers le Roy,ſon Parlement; & toute:la Nation 
Britannique dans le dir livre, que-vers le ditiSonbligne';: & eft ce 
icy 1e chemin  accommader les affaires; oweſtiÞ bien preparatoire 
& proprea F-Introduftion de VF Ambatiade Extraordinaire; qui 
celle fin fe deſtine de France en Angleterre ?: Ho 16 015 

Quanta la ſubſtance du dit livre aux: facillers 5: & 6, les: Sieurs 
Depunez taſchent d' y juftifier letir procedure dene Juy avoir-poing 
cormmunique leur Refojution, (a laquelieſonderater Memoire fer= 
roit de Reſponce}furcedouble fondernenry © oe 
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__'Premierement, . nec efboit auiSienr Downing a- ehyvy0r an . 
&' a(t faire donner cexjui avoit oft reſoly ſuv fon Memnire,' Fil en von. 
{oit avoir cagnorfſance ow'(Tpie. FED OUT OUTS $924QS2) 
. -Secondement, .2#e ce u' eſtoit pas I intgntion des Seignewrs Eftuts de 
reionare au dit Memoire du Sieur Envoye, & qu 1 avoit que faire de 
la ate” Reſolution. | _ 
Quanr au premier, il eſt notojire que chaſque Cour a ſes formes 
& facons: particulieres, - & le Soubſigne declare qu*il ne fepeur 
ſouyenir que pendant tout le temps qu” i] a fait ſejour icy, il aye 
jamais regen arcune Reſolution des Seigneurs Eltats Generaux, qui 
ne luy ayteſts enyoyee par les mains' de leur Agent de Heyde, ou 


” 


* quelquegqutre de leurs Officiers, qu' au contraire ayant une ſenlefois 


fait demdnder'en haſte au Greffe copie d' un eſcrit qui le regardoit, 
Hluy faſt mande qu'ils n' en pouyoient donner fans ordre, & que 
eyans receu ordre On  envoyeroit, ns 
Ant fecond, Ne yoid on pas que ladite Reſolation ſe qualifie, 
Extraict au Reg:ſtre-des Reſolutions des Hams & Piifſants Seignewrs 
Eftats Generaux ſur le Memuire au Steur George Downing, 8 ne com- 
ricnee 1] pas Eſffant par Reſorprion delibere ſur le : Memoire du Sear 
Downing, &6. en fuitte de quoy,, on ſe met entigrement poxy 
faire paraiſtre le comraive ſar la contradiction de ce qui i] avoit allegwe par 
ſon: Memoire, & d' ou vient dong qu i/ u' aviit que faire ? Ne {e 
crouye il pas. icy.ſur les affaires de fon Maiſtre pour executer ſes or- 
dres, :8&.defendreſa cauſe au fer des differents entre lny & cet 
Eſtat ? Et fe fera i]-itnprither 6 publicr telle Reſolution, yoire 
donnerpar leurs Seigneuries des Exetmplaires a d* autres 'Miniſtres 
{ur te lieu icy, fans qu* Jen aye a faire ou en oye fenfiblement tons 
che? Veuqu! il eſt luy le plus intereſſ< Miniſtre, 8 les autres par 
conſequences «8 que 1a*communication a eur faitte, 8 point luy 
{emble tenir de la-{urpriſe pour les dies Miniſtres, & leurs MAiftres 
reſpeQivement, © os OY ' 2 
_ Quantaucontenu'du' fueillet 6, - poſant qui #/ axroir di,Fribue ſor 
AMemnuire,&c. Ce i eſt pas le SoubligneE, mais bien le Roy ſon Mat> 
Rrequil' a mande aux Roys 6 Princes ſes ailiez, n'ayant le Soub» 
figne ſurpaſle la civilitEaccouſtumee quieſt de fatre part de quelg; 
copic aux\Miniſtres, dontil n' y rien de plus ordinaiteny qui plus 
inceſſamment fepratique mutuellement icy,& dans toures JesCours 
de Europe ; cequele SoubHipnem' a jandais fait juſques 2ce que 
Ky A 2 leurs 
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4. | 
Seigneuries et euflent elte preallablement ſeryies: mais elles / 
ont trouye bon de commettre A impreſſion, &- faire publiquement * 
debiter leurs Reſponces ſans les avoir ny enyoy&es au Roy ſon 
Maiſtre, - ny 2 luy fon Miniftre en celieu, 2 mqyen de quoy il ap- | 
ert de la paſſion qu' ont eu leurs Seigneuries de cafſer I amitie que 
ſe Roy ſon Maiſtreavoit avecelles,ne tenant icy aucunement lieu d' 
argument ſileSoubſignt eſtoitalors qualific de premier,deuxieſme, 
\ ou troiſfieſme ordre de Miniſtre Publicq. Car ayant charaQere 
ayouc il ne reſte en cela point de difference, le Soubſigne a cſte re- 
connu pour tel qui pouyoit en yertu de ſes ordres 6: de {a miffion 
donner 8 receyoir,des papiers par reciproque,foit a leurs Seipneu- 
ries, ſoit d'elles, ſoit aufly aux Miniſtres Alliez de ſon-Roy, ſur 
les lieux ou i] conyenoit 8 de par iceux, maisy atrrivant breche ou 
obſtacle, comme au Cas ſujet, la liberte du'Miniſtere ſe violente, 
la negotiation, I eſſence meſme de traitter 8 de correſpondence 
s eſgorge, ils enſuit reſſentiment 8 declaration de I nn a I autre, 
yoire meſme de la proteſtation avec appelau tiers, comme au cas 
preſent. | 
Aux feuillets 6 & 7, ſe fait replique 2 ce qui ayoit eſcrit le Soub+ 
figne, 1 cayoir .9ue [a Majefte pour marque perpetuelie de ſon amiti6 a 
cet Eſtat, avoit permis I onbly de pluſienrs anciennes pretenſions de ſes 
ſubjets en ces termes 3 Surquoy 4 y a 4 conſiderer ſi cet amortſſement de 
tomtes les pretenſions anciennes eſt un marque d' affection, il fant dire que 
celuy aime le plus quz @ le plus pardonne, Les pretenſions: des ſnbjects de 
cet Eſtat & de Þ Eitat meſme eſtoient bien plus grandes & en nombre & 
en qualite, ainſi que cela ſe voit pay les hſtes qui ont eſte. fourmes de part & 
& autre, que celles des Angles ; Þ on a bien voulu meſmes onbler towtes les 
pyrateries, pilleries, depredations & wielences qu ils ont fant avec des Com- 
miſſions Portugaiſes: Et de fait vos Stignenries ont reſmaigne d' autant 
plus & affection que le Roy d Angleterre, qui elles ont plus cede de lewe 
droit, & qu elles ont plus relaſche par le traitte que Iuy. Car ce qu'il 
faut principalement conſiderer icz, C eft qu il ie ſe trouvera point que 
meſmes devant la concluſion duTraite il ait eſte pris par les habitants de ces 
Provinces, ou par leurs armes, un ſeul navire que les Anglois euſſent. pn 
xeclamer, comme appartenant effectivement @ enx.” 7 ou On 
. ©, Or notez queles liſtes des dommages drefites de part 8. d* autre 
ne portent, ni ne-ſe meſlent aucunement des particularitez amo» 
| Yes par ledir Trajgte, mais tant ſeulement des-matiexes en-iceluy 
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| ied C321 
reſeryees. Et quant aux choſes pretenduement arrivees 21* eſpard 
des Commiſſions Portupaiſes, elles ſont du re ce qui eſt ſut- 
yenn deÞuis ' an 1654, & par conſequent auily. non mortifices, 
ains reſeryEes par le meſtne Traitte 3. comme quoy dong {E {eryent 
les Sieuts Deputez deces deux points pour Ak que cet Eſtat 
anroit pluh cead de ſon-droit que ſu Me ajeſts ? 
 Autroiſieſme argument qu/ ils fignalent 'dw plus conſiderable, 2 
ſcayoir, .9w' 11 ne ſe trouvera point que meſmes devant la conclaſion du 
Traitte il ait efte pris par les habitans de.ces Provinces, .ou par lenrs ar- 
wes un ſenl navire que les: Anglots enſſent peu reclamer, comme. apparte- 
nant effectivement a eux. Ce qui le repete aux fueillets xx & 12 en 
es termes, Paiſqne { on ne ſe peut pas plainare, que depurs ces _ la 
(a ſpavorr le temps de  Amortiſſement general) © devant la concluſier 
au Traitte les habitans de cs Provinces ayent pris un ſeul navire apparte- 
nant effectruement & des Anglois.' Apres cecy que ne pourront pas 
faire couler les Sieurs Deputez parmy le monde, que ne pourront 
alia Fas faire debiter aux Miniftres Eftrangers refidans icy, 8 par 
les Miniſtres de cet Eftat ailleurs > tous Roys & Princes, ayant les 
Seipgreats Eſtats franchiun p ier contenant un affirmatiofgomme 
celle cy ? Quoy ? non pas {eulement un yaiſſeau, non pas un nayire 
pris avant le Traitte que les Anglois piifſent reclamer, comme effe.. 
ctivement appartenantaeux? | 
Le nxyire donq nomme I Experience ne- fuſt i] pas conftruit en 
Angletetre, 'enticrement dela propriete- des ;Anglois, conduit 
uniquement- par des! Anglois, & pris F-an x660 ſur les Coſtes, du 
Portugal, ayec ſon cargue dela valcurde 4. a 5 cents mille Florins 
d* Holland, patFits Quaerts & autres de Zelande > Demeſme le 
navire nomme Charles, appartenant au-Capitain Spragg, 8. autres 
ſabjefts de ſa Majeſte;'8: dont ledit Spragg eftoic commandant; 'ne 
fuft i] pas pris eftant paitiſhyment 21 anere A la! Radede $. Martia 
en Frange;' ſoubs protetion du Cannon; awmois de Juiller 166A, 
ar trois vaiſſeaux deGuerre-au ſervice de cet Eſtat,commandez par 
te Capitain Enno Doedeſenſterre, & les gens trairrez en barbares > 
Si-bien qu' au'jgrand Rolle \de navires notez 6c ſpecifiepdans.la 
Lylſte'des dommages ſoufferts par-les Anglois, & qyele; Soubligne 
a livre aux Sieurs'Deputez, ſe trouyent tant de yaifleaux.prisdepnis 
I abolition-generale, & avant la.conclufton dudit Traitze,enſemble 
tes particularitez par quj,ou, a quel temps tout marque par le _—_ 
grooe als ns pode edn hot "ug 


[T2671 
Eſt cede la-ſorte-qu* on informe {cormeil leditau fucillet, 3) 
.deuement les Roys Alhez. du” veritable eſiat des affaires ? N' anront is 
Pas trop de raiſon de croire que:par des ſemblables advisgn' taſche 
de les brouiller avec {a Majelte, pour entxer-au Party de leurs Seig- 
neuries, 8 puiſque que leurs papiers ſont rempligy d* inventions de 
cette trempe, il ne ſe faur plus admirer. pour,quoy elles, n' en. fant | 
point donnerwrexemplaire nia Soubſigne, ni, au; Roy {on dſai- 
{tre,, & que :eltes'f& fafchenr.cant:qw.03 en Prom. connoiflance. 
Quant au refte des fueiljers > 8 8,:quttoucke les liſtes des domma.. . 
ges, pourfuiyantsles Sjeurs Deputez poſe nt, Due ces hiſtes ont eſte - 
2ſchangtes dans un temps convenable, & que ledit Sieur Envoye a d' au- 
tanut'mons de ſujer de ce plaindre que v95 Seignenries om efte plaſtoft preſies 
5 48 - Notez icy en premier lieu, \quele Trakte s' eſtagt conch 
ur le 4 de Septembre 1662, vieux {tyle les dites liftes ne. ſe ſont 
-eſchangees qu*au 23 d* Aouſt 1664, du meſme ſtyle, c'eſt 2 ſga- 
voir pres de deux ans apres, voyla le beau temps convenable pcur 
fournir tout ce qu' on ayoit beſoing de dcemander aux Anglois, & 
il y a dela peine a fe figurer quf il fe: trouyeperfonne raifpnable,& 
non ſon, qui jamaispuiſſe faire paſler lapriſe d”. gn-temps, #1 
convenable pour marque ou indice notable d' un detir dehaſter & 
pouſfer cordialement la termination amiable des cauſes & ſources 
.de tant d aigreurs bonillantes entre les deux Na 10ns. Seconde- 
ment, que ears Seignrnries auroient efts profits. devant luy Soubſigne. 
Ws errrapparte-volontiers\\ la Conſcience de. leurs Seigneuries 
or 11-0" 6 meme wen bien ricux)| que. tout autreles ſollicita- 
tons qu*il Tenr a rendues;fi fouventide bouche pour que ' Elchange 
des dites liftes ſe pitt faire promptemment, & elles ne voudront pas 
ipnorer, comme quoy' il les' en a-importune iterativement de ſes 
Memoires;: pd Comps wanton leur aipreſents F x1-Sep- 
tembre 1663, ſtyle: vieux}:add x Seignenrs Eſtats; Gene- 
-raux, 8&c.' & declarant qu'il eſtoirdefiaprefta I eſchange deſdites 
liſtes de ſoit cofte ne ceffant pas de tempsen temps, de continuer ſes 
pourſuittes A cer effe&, d'ouil luy peut poſhblement eſftre. ae du 
defplaifirde1a-part de leurs Seipnenries:: queneanmtmoins il a 'veu 
onwle! Avec” regret encore pres: d' un-aientier,avatt que d' y 
-avoitpetiredffir, i y ayant ew qu envirow quinze yours. d' entre 
deux lors que Agent de Heydes' oft prefente pour enconferer avec = 


= - 
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le Soubligne, & cetur la:la premicks lommation.qz-3} en receut de 
la part des Eſtats Generaux, -la reſponce: qus.feaditalors. le Soub- 
fi gacau, dit Sieur Agenca elte telle, qu il y; avoir fi longremps de- 
pi que le Soubſigne 5 eſfoit trouve,preit,que, ſes papicrs pouyoi- 
ent ayoir contracte du moily : afaur d' employ; mais, qu'il Jes iroic 
prendre s: en {eryir au jour &: liey. qu'on  prefigeroit a. ef. 
lng iceux," Quelques jours d' apres/2 ſgayoir, au; x6 d' Aouſt 
Giyanc; leSoubigne fult la Conferepceayet; les Sieurs Deputez 


| auxaffairesd' Angleterre, leſquelsayoueront fans difficulte que de 


lent coſt la liſte n' eſtoir pas meſmes alors intelligible par le rai og 
figne, au que] partant i} tuft relolu de la faire donner. traduitte du. 
Flamend en langue par luy entendue, felon-la couſtume & pratique 
ordinaire envers les Miniſtres eſtrangers icy... C'cſt par la que cette 
Conference demeura infruQueule; quan Hy" & mutuel cclditen 
liſtes, lequel ne s' enfuiyit apres quie fur le it-mois, ''t 

Au fueillers 8 & 9, il ſe parle de Sn ie a pudle r00ct aw 
Traitte «l fallgit que immediatement apres I eſchange des hjtes, & devant: 

qe patina accommodemen 04 de deciſion I on examine deux. chaſes,. 
PALL les pretenfions cauthees: (mr. lgs hjies " eftoyent pts [pipe rieltes: 
que les termes marques aans. le Trattte, qui anzortit: tomes les: pretenſions. 
cedentes, : 7 | awutre ft ellereſtoyent as la nature. & qualite Wl cellel ut 
powrroientoſtrs ſubnnſes a. U pu 100% & a Md _ 4 des Commiſſuires, 
gue Þ on deveit nammer ge part & a autre. COmon_ dans les Catt- 
JO 946 ont eſti rongies enttie les Dapmter, & ledit Sienr Envoye, Ponr., 
praceier a c* oft examen; Fon u fas un {er remargne de woftre part 
ſor! 'ls liſte dts pretenfions des: Anglou,;eſtant u affaire qui au; efie ſeewe” 
a Londres devant le-20 anmer 1659, & elle en hl oftie rueffelt meſ= 
mes du tonſemtenent dudit Siewy Enveze: & dans les conferences proliny- 
naires Þ on ne pou examiner que les dence choſes ſuſdites, bien qu! i| ait.. 
lei an diy Siewr Envoye en uſer tutrement en Fmplogant Hhanlernent a 1" 
examer tes affires an fondle f deny lequel F on Jenſh; per dbtmep la 
dernitreper feth avec lffts, 'qw fait voir que fi es bites wont pas encore! 
regen leur dernienprſettion led Sittr Envoy en oft canſe,.. I non. vos ' 
Seignenries. 

Le Soublignedir, que foubs lebon gre de leurs Seigneuries Hy.@ 
ad 1.troifieme: Remarque d faisepar le texte meſine dy, »5; Axticle due 
die Fraitts,- Em i de-Regle aux Conferences-pretimunjires,. 
CEN oxidement des autres deut;, c eſt aſqevain; Quatat 
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[N8]_ ; | 
:Foitde telles matieres que Þ a "3. 4 ſanſfert ds P autre, oupent pre- | 
rendre d' en avit [onffert * il ne ſe devoit-rien' coucher: fur les liſtes | 
quece qui (fappoſant meſmel'exiftence du fair) fe pouyoit legi- © 
timent demander k charge I'un de I autre, 'Et 2 eſtE la lifte An- | 
gloile couchee avec tant deſoing 8 moderation, que les Sieurs | 
Deputez (comme il ſe confefſe icy) n' ba ont fait qu' utremarque | 
ou exception,” quoy/queles Eftats T euſfent mandee par tout aux 
Provinces, aux Admirautez;-'8 aux ſocicreZ des-Fndes Orientales 
8c Occidentales,” pot la conſiderer' 8 -exatniner au fond, Et le 
Soubfigne avoitule de tant de fincetite 8 de rondeur enyers leſdits | 
Sieurs Deputez, -que de leur dire tout franc lors qu i] leur mettoit | 
en main ſaliſte, queledit Article clochoit, 8 qu' il ne F atiroitex- | 
hibequenr la.confideratign/qu*i1 y entroyent des cireonſtances }| 
not Now zufrle diſtinguegdes/autres de pareille nature lors meſme | 
que dans lafniyatte Conference du 14 ORobreſuiyant, les Sieurs | 
Deputez en prefſerent ' omiſſion, le Soubligne en fuſt d' accord |; 
dans la Conference -prochain du 8 Novembre apres, Sis de- | 
mandant $' ils ayoyent 2 propoſer autre exception contre W liſte, | 
iHeur pluſt de reſpondre que Non,8 41 dong elle eſtoit entjieremenr\ | 
accordce pat eux, qu*-Owy, + : * \ UN AEST ca 1 


. 


Mais impoſant preſentement au Soubtigne -en ſuitte des'Re- 
marques qu" il a faites ſur la liſte de leur part, qu'# en auroit nſt au- 
trement enempleyant inutilement a  examen des aff aires au fond le temps. 
dans le queloneuft pu donner la derniexperfettion aux hſtes, &c.” Ne leur 
deſplaiſe, ibs eſt reremrdansles- rermes des trois regles- ſuſdites,' | 
Orartendu-leſoing employ & -pour-coucher deuement{la liſte: des 
Anglois, 'tellement' qu* on in'a ſgeu trouver 2 y redireque par-un 
ſen] exception commeil appert,: il ſe pent -affirmer ayec verit& que 
dans V autre liſte j] ne eſt puere-rencontre -d* article, -auquel : : 
d abord onn* eaſt a redire tourtclairen vertu.des trois Repglev{nl- | 
dites, Par exetypleaux articles 2, 33Fo,"17,-18, 395 44,48; 8c. 
ilne-ſeſpecifie poittle temps dufair pofe ,*& par confequent'il-ne 
{e-peur connoiftre aſſurement 8 diſtinRtivement. fi les pretenſions 

-Ja dedans mentionees, ſont du nombre de celles qu” onr lien au . 
cemps limits ou point. - Auffy'les articles 2,19;24,/28;3'334,35, 
395435 $45 45, 42,48715 72,7 3, 6c. me deſcouvrent point les © , 
noms de/performes qu” auroient attente,/&c fait les injures: donvy a (| 
phinte; a moyendequoy: iteſt ambigutli ces choſes ofir- rg 
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| miſes - par des-Anglois, ou gens d/ aatre :Nation, en. effe&t auſly - 
plaſieurs .dont i} fe fait' plainte en. quelques uns deſdits articles. 
'n'eſtoient nullement Anglois, & nous.n' avions rien de colrmun , 
{avec eux, comme ſoritles perſonnes repriſes aux articles 16,20,;30, 
'68, &c. De pareille juſtice y eut on peit inſerer tous les vaiſſeaux 
*pris'Tur cer Eftar 8 ceux de fon obeyſTance par les Corſaires Bar- 
bares, -De:plus le Pirate notable nomme Vryborn depourveu de 


vaiſſeau Belgique aupres de Cuba, avec leviiel s' eſtant par hazard., 
zrouye aupres'de Jaimaica; le governeur..en ce lien pour le Roy le 
Haiſir, & luy fat appliquer des Revs. a toute {a compagnie, comme 
ja des Brigands & Pirates dont il enyoya. cinq en cet Eſtat a Lon- 
{dres, pour x. receyoir la punition condicns uſant envers les Hol- 
: landois quf iFtrouva-parmy.cette Compagnie de 1a douceur parti- 


q" \ctliere, -enleur rendantentiere libert? avec le yaiſſeau meſme, & 
. |cequi eſtoir dedans y adjouſtant une ayde notable de vivres,8 plu- 
ko | fieurs autres choſes neceſfaires au voyage, hors du Magaryn. de ſa 
+»  Majeſte,' & pardeſſus tout cela il fournit au Patron du navire de 
. i Fargem meſme pour faire le proces a ce brigand en Angleterre,& 
_ luy franchit le-paſſage dans une: Fregatte du Roy, pour y,pou- 
_ | voirparvenirayec ſeurete. Apres tout cela il eſt admirable de yoir 
; | quien youdra prendre la peine, que non obſtant on ſe plaiſt a for. 
. | metdececy un ingredient pour. augmenter la liſte des pretentions 
. | Belgiques, quoy que de ſurplus ce meſme Brigand a eſte depuis con- 
. | damne etexccute A mort comme Pyrate, | 00 2 
| | *Quantauxdemandes et pretenſions de la Societe des Indes Ori- 
| | entales, le Soubfigne a fair voir qu'clles ne ſont aucunemevrt de telle 
| | narftrequ*elles meritent d'entrer dans I arbitrage ou connoiflance 


_ | des Commiſſaires veu que inſertion aux liſtes'a paru comme une 

' ] pure raillerieinventee pour ſe mocquer des Anglois. Qu' on pren» 
. { ne poureyidencedececy [article 4,etſe ſouyienne comme quoy en 
| Pati x661, les Seigneurs Eſtats.Generaux, et.leur dite Compagnie 
; Orientale donnerent des ordres a celle d* Angleterre pour rf ayoir 
7 Flfle de Pouleron, qui leur appartenoit de droit, ladite Societe 
., | Anglloiſe fir depenſe notable pour y mander des vaifleauz deuement 
:,'/ equipez, et fournis de tout ce qu? i] y ayoitde beſoing pour le yoy- 
, 3 age, la reception accordce de I' Ifle, la culture d* iceluy, &c, _ Cet 
| equipage artiye auxlieux etles ordres exhibez, on nes arreſte pas 
W.<14 B ay 
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commiſſion, 8 \qui-mertoit en /proye.tout. le monde, ayant faily- v: 


[10 ] 
au renyoy de tout cela fins effe&,. 82-1 abus de cette: ſociets An; 2 
ploiſe, voireide ſa MajeſtE meſme qui ayoit authorize I expediti- 
on a fi beaux enſeignes, mais on ſe chatouille icy de V-inyentionFE 
merycilleuſe de mettre en liſte de compte pour les Anglois,. encare*f 
les deſpens pretendus des Hollandois employez: au defſeing de fiu.? 
ſtrer la deliyrance paifible de Puleron. | "© Þ 
Dans I article 5- on demande reparation aux An lois, de ce queiles,* \ 
. flottes de Meſſieurs de Ia Societe Orientale d icy ſont obligez, annuellement, © 1 
an Circait par derriere F Eſcoſſe, & de leur enuoyer des Connoys are.de> Fe 
vant, fi bien que Þ eſcorte leur.conſie pri pts 4 On. n' en-fera point de *' 
doubte non plus que de demander,qui c'elt qui les y oblige, &paur- 
quoy ? Voire s'il n' eſt pas veritable que pluſicurs autres vaiffeaux ? + 
particuliers de ces Pays 8 autres ticnnent ſouvent la meſme route is 
en EſtE dans la belle ſajſon 8 aux jours longs? Siln'eſt pas efloizne j | 
. de toute conjeRture qu* au temps de paix meſme, les: Seigneurs ! ! 
Eſtats ont accouſtume de conſentir des vaiſſeaux de: guerre: pour | 
Feſcorte des navires allans auBelt aux coftes de France & 2Londres> | 
Leur regle ſuſdite ne les obligeroit pas moins de mettre tout cela en | 
miſe de compte, & d'en demander hardimentſatisfaRtion aux An- | 
glois. Mais le Soubſigne deſcouvyre par cette omiflion que tel ex- - 
pedient pour dedommager toute la deſpence Navale Belgique: n'eſt . 
point encore paſſe en Reſolution, Orquand les Sienrs Eſtats oy _ 
particuliers deleur obeyflance ont volont6 de promenerleurs nayi= | 
res, leurs gens, & leurs merchandiſes par le Cercle,.en quoy eſt ce | 
que cela touche les Anglois,qui ne les empeſchent pas ?-& ils fong | 
pour cela de la deſpence extraordinaire, ce n'eſt pas au profit de 
PAngleterre. | _— 
| Dans Vamicle 7 il s'affirme que tous les vaifſeaux dl ſortie vers las ine 
des Oriemales, pos ys expres ae pres pornt - pr" ve mogeller | 
int Pancre-aux Rades d' Angleterre, eſtant ponr cela expoſez. a pluſienrs © 
de * ers '& fraws, dont i! me amas Eardlants + xt H 
" ne ſe niera pas qu'on puiſſe donner ces ordres,& de s'y faire obeyr ;. | 
mais files Anglots ſant obliges a payer cela, 4 meſme compte non + 
ſeulement la dite Societe Lelpions, voire auſſi tous autres particu» 
liers de ce Pays yenans a ſouffrir perte ſur les coſtes d'Angleterre, ' 
pourront amo pretendre.d'en eſtre dedommagts & pretexte de | 
xclfws ordres, | | 
11 ſe dit article 8, pendant que lewrs Seignenries faiſoinm:la guerre aw | 
þ: 5 | | : ; Roy 


(wm) 


115 Roy ae-Bantam'& tenvient des Wiiſean as blocta de la place, les Angioie 
i-# wor obſtunt ſe mirent #11 deveir de rraffiquer ta dedans. Et guoy dong,? 
onFFanr il-par conſequencefoubfmettre cela4 Varbitrage des Commil- 
re*faires ? Siles'Hollandois fonten-guerre contre un Pays, et font po- 
u.*fer des yaiſleanx contre oum_ place ſans ayoir milice enterre qui 
Trinveftie , ne ſeroit il pas legitime: aux Anglols diy traffiguer? 
les *Voire Van 1659. lors que la dite Societe -eut ſaily trois Navires 
ent, * Anglois potir y avoir negocie , n'en fit elle pas reparation -celle 
{> *d' Angleterie? 

de Au 9 Article on allegue le contratt avec la Rojne d' Achin porr 
r= emption privative de ſon poivre & autres denrees en certains enilroits 
1x } que non obſtant les eAnglois avoyent trafſeque es noſmes lienx pour Pate- 
te Irlles marchandiſes. Mais 'comme en verite les: Anglois 'ne furenc 
16 | point-du Party contraQtant , ils n'y furentnon plus obligez, bien 
rs | moins ſubjets a I'amende pour y avoir traffiquez. wb 

ir Deplus, q#'on avoit infer; pluſienrs articles ſaw les waiſſuanx Jaffe 
;d | powr canſe ae commerce attente'aux Colonies de 'Sa Majeſt? , comeiles 
n | lois de” SonRoyaume portans 'et ayouans leſdits articles qu'en y 
- | ayoit defait'trafhquec , apres cela bexuconp de ces articles contiennott 
= . des matieres que les articles meſmes avenent defia eftre termintes entre les 
} | parties & pajement fait en ſuitte,, et neantmoins on fait -reyivrela 
l 


"plainte, et la SatisfaRion ſe demande de nouyeau pour et de-par 

'-tes meſmes perſonnes z Ces AI, 1" et pluſienrs autres ayant 

- eſte/propoſtes aux Sieur Deputez par le Soubfigne dans les Confe- 

| "rences dernierement/mentionnees, tant $s'en favitqu'on y ait alors 

'reſpondu'ou Yans un temps Conyenable apres que juſques -aujour 

| dhuy encore on garde le filence ſur -ce ſujet. D'ou'il lay ſemble 

|S yo inevitablement 'tout homme deſintereſſc {e portera a conclure 

| ſans en eftre prie , qze'voy pas ledit Envoye Extraordinaire , mais tes 

* * dits Sterirs Depmoz ſont en cauſe que les hſtes n'ont point regen leur der- 
| "were perfefbion. 

Auxfueillets 9. 10, 8& 11. parlantdes nayires Hopewel , Leo- 

| ' pard, Charles, James, Marie, &c. il{e dit, 2#'on les a ſexlement 

r enrwoytes de 'qnelgues places qui eſtoient uu formellement afſiegees onih- 

| %eſtits du Coit'6 dela Mer , que les Augloiene pewveitt pas pretenaye 


|  eatttre | deſdonmmagement que celuy quis porrroient auaer pour aver 
| fit unvoyage mmtile, & qui ainſy ces pretenſions des Anglois ne perrvent pas 
| eftre fortrmportamtes que los Anplois meſme tn ont uf ainſy enpluſienrs reu- 


cen- 


:. EIEÞ 
* cofitres, & que neantmoins cet Eſtat a offert au Roy a' Angleterre de deſ. 
-dommager les mtereſſez, & de former vn bon Reglement pour advent!” 
 Poſons le cas ainly qu'il ſe- poſe icy que les places os les vaiſſean 
Anglots dzſtinoyent ae trafficquer fuſſent reellement & de bonne fey bloc. 
quees per mer , {ans eſtre inveſties par terre (ce qu'on ne pretenc. 
point pourtant d'afhrmer) i] faudroit ne Scayoir rien pour ne ſgayoit 
pas les inſtances toutes fraiſches comme quoy cet Eftatagir /Uui con. 
traire A cette Maxime.  Lors que le Roy d' Eſpagne. paſſe quelque 
' temps cult fait tenir grand nombre de ſes nzyires ſur la Coſte de 
Portugal & deyant la ville meſme de Lisbonne pour la blocquet 
du Coſte de la Mer, quoy que ledit Rey en meſme temps cuft effe-' 
&ivement auſly. profile armce au beau milieu du Royaume , Meſh. 
eurs les Eſtats n'y. envoyerent il pas en eſcorte leurs vaiſſeaux de 
guerre,non tant {eulement pour faire yaloir le trafficq,par la force, 
mais auſly ayec ordre de ſe ſaifir deſdits navires Eſpagnols Þ car le: 
en avoir empeſchep;Þt lors que le feu Roy de Suede eut Formellement 
aſliſege Ix Ville de Dantzick ayec notable flotte de yaiſſeaux de 
uerre, -& euſt en meſme temps milice conſiderable; guxenyirons, 
'Eeſd:ts Seigneurs Eſtats n*Cat ils pas envoye auſly. tolt des forges 
naya'es pour y r'ouvrir & tenir bon le trafticq A vive force ?. Ces 
exemples font paroiſtre afſezclairement a tout. le monde Combien 
z Meſſieurs Jes Eſtats fe ſervent fincerement dela reigle quils 
exigent d'autruy,lors qu'ellc ne fayoriſe peint leurs propres utilitez. 
Exhortons gayement tous les intereſſez a: ſouffcir qu'iis en uſenc 
comme cela A leur yolonte pour gaigner une. amitie neceſſaire par- | 
my ces Monarques du trafticq de 'un 8 de Vautre'monde, auquel 
cette Concefſion les ya bientoſt mettre, $4 ay, 
Toutesfois ce neſt pas cncore icy le noeud, Car touchant Ia 
Hopewel 8 Leopard le Sonbligne a fait. paroiftre- clair comme le 
ſoleil au. Midy , par deyant: les Dire&eurs meſmes de ladite Soci- | 
ets Belgique Orientale en diyerſes Conferences non ſeulement | 
par de copies authentiques des Commiſſions. 8 inſtruQtions des | 
Capitaines defdits nayires 8 ds leur Proteſtes , mais encore Souhs 
- te ſoing du Commandant en Chef de la flotte Belgique deyant Co- 
| chin, que lefditg Hopewel paſſant de.Surat A: Porca.a eltEarreſtce | 
de Vordre dudit Commandant ex pleine mer 8 empeſchee de pour- 
ſaivre Je yoyage, Quant an vaiſleau Leopard que ceſtoit. un. des 
' Nayires du Roy meſme,& que le Capitaine Suiyant ſes FnfienHions 
| : c.eſtoxt | 
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 Ccſtoit poſtE X Vancre volontairemenc. pres de Cochinge ur aller 
informer ledit Commandant de la flotte Belgique du deſſeing vers 


Porca, ou les Anglois. pour lors avoient eſtably leur FaRorie & 
ue ces deux yaifſeux y eſtoyent deſtinez ſans que les ſubjets de 
Meffieurs les Eſtats euſſent en-ce temps au Royaume de Porca pas 
un Toldat Senlement, ny aucun navire de guerre deyant Ja Ville ou 

' fur aycun endroitde la coſte de ce Royaume 1a ; Tout cela n'y fic 
rien, ledit Commandant tient arreſtez rous les deux Navires & em- 
peſche tout de bon ou'ils fafſent le yoyage de Porca ; Si en cet en- 
droit on ſe 'donnoit carriere comme lon en uſe contre I Enyoye 


Extraordinaire, ne poutroit il pas en uſer tout:de meſme, puis qu'on. 


afirme icy pour:informer les. Rogs & Princes Alliez foncerement:& 


au Vray que ces vaiſſcaux ne fureat empeſchez de rraffiquer ailleurs' 


gi anx places aſſiegees on blocquees par mer ? M 
Touchant les Navires, Charles, James 8& Marie i] elt6 yerifie de 
meſme en pluſteurs Conferences par des preuves folides 8 irrefra- 
gables que les lieux ou 1'9n leur a porte de Vempeſchement de faire 
commerce ne ſe trouyoient point alors blocques ny affieges par mer, 
ains feulement qu'auxenyirons de Chaſtean Delmmina trois ou qua- 
' tre yaifſeaux de guerre de la-Companie Occidentale'ſe tenojent & 
Sil y avoit nouyelle de quelque navire Anglois, ou d' autre nation 
apptochant ces coſtes un ou deux d'iceux fe poſtoit devant la place 
ou'celuy quiarrivoir donnoit apparence de youloir trafticquer, cela. 
' fait paintdertrafficq por: yous autres Meſlieurs , la place eſt 'bloc- 
'-quEe, que files derniersarrivez leyoyent Fancre, ceux cy n'en fai- 


FR 


- ſoyent pas moinsles talonnans, ou deyancant a autre lieu,. ou il ne 


leur failloit wpiqaiy non;plus,- car la ag eſt blocquce , & ainſy: 
par tour ailleurs la regle ſeryoir a faire Niche \. qui on en you-. 


Ce veritable recit ne:Sallongera. que par une, fincere remarque- 
our informer denement les dits intereſſez quien outre leſdirs Na- 
vires Belgiques tirerent ſus, 8 ſaifirent boſtilement les Chalouppes. 
de ces trois Vaiſſeaux Anglois auec la marchandiſe qu'etles you- 
loient mettre A terreztenans,priſonniers leurs gens,n'eſpargnant non: 


; rr gay des natifs de la terre qui. {e mettgient en.deyoir de 


ar porter des rafraichiflemients & pour traftiquer ayec eux le tour. 
Notez,es lieux ou les' Hollandois n'avoyent ny Fort ny FaQtoire, 


les. Anglois au.contratire & I'un & autre avec. te commerce. cour-. 
” Fern ok rant. 
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rant & eſtabli, ou meſines d'autres Nations poſſedoient des;places 


fortes avec leſquelles les Anglois eftoienten pleine amitie- & dats | 


 Fexercice d'un comtnerce libre. 11 ſeroita preſent aux Sieurs De- 


utez de produire exemple cue les Anglois cufſent ufe d'empeſche- 
ment ſemblable en ces-quartiers a leurs Vaiſleaux, 

Le dommage pourtant {dit on) 'ne montepas a grande choſe pus 
qu on n'a poinit pris ces vaiſſeaux Anglois, mats ſeulement donne obſtacle a 
ler traficq. Quoy fruſtrer tant des notables navires du Debit en 
Africque, & aux Indes Orientales, de leur emplettes, & du cargue 
qu'ils en deurojent remporter, eſt ce deipeu de yaleur & conſe- 


| __ ? Au moins les ſaittes ne le ſont pas; car il y va clairement 


de la ruine de toutle trafficq des Anglois aux dits endroits, -paiſque 
Sil eftoir liciteaux dites Societez Belgiques d'enuſer ainſy 2 tous 
yaiſſeaux y allans ſans y eſtre obligees Cenfaire ſatisfaRtion, quieſt 
cequi riſqueroitd'ayantage, & a quelle in? Certes la France au- 
roit belles apparences de ſucces pour ces noyelles Societez yers1'un 
ou I'atitre Tide, & n'auroit-guere plus 2 eſperer du' retour de lenrs 
vaiſſeaux, quede les voir revenir tnutiletnent yuides;les yivres con- 
ſumez Vequipage ſe, laſolde adonner pour -rien.  'Et apres tout, 
on croiroit ayoir raiſon d'importuner ſa Majeſte tres Chreftienne a 
ſe joindre k cet Eſtat en guerre contre ſa MajeRtE deja Grande Bre- 
tagne, qui s'oppoſe 2 ces meſchantes pratiques, . 

Quant > I allegation des fatisfaQions preſentEes, 'il eſt yray qu'a- 


pres plufieurs Memoires, tongues 8 penibles Conferences, & un 


delay de beaucoup de mois, 'les Seigneurs Eſtats trouvans leRoy 
& ſon Parlement ſenfibles 8& chocques' mu dernier point par ces in. 
jures & infolences continues enyers les Anglois, prirent Refolu< 
tion ſarle 5 Juin dernier, de promettre new diſpoſeroienten forte 


b 5 la ſatisfa&tion ſe feroit, toutesfois il n'en eſt rien ſuivy, Et 


{emblans imuputer la caufe de ce'tmianquement a ce que: perſorine ne 
ſollicitoit en fayeur des 'intereflez, Ledit Envoye [Extraordinaire - 
teſmoigne, que de temps 'en temps il intifte inceflammenta les 
orntata ardeur au nom'defdits intereflez ; cependant la Refo- 
lution des Seigneurs Eſtats obtetive du 25 Septembre ſuivant, ique 
dit Elle deplus que1a precedente'Þ Er comme Particle :z4du'derni- 
er Traitte potte expreſſement quea ſatisfaQtion fe fera'en dedats 
les r2 mois d'apres fur tontes les matieres arrives en'dega duCape 


de borne Efperance furyetties depuis la eonchufion dudit Traitt, 
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lefdits x 2. mois efcoulez ſans ſuicte d'effeR, il ſe fitplainte par un 


Ss | Memoire du Soubſigne au x7 Septembre 1663, ſtyle yieux, touch- 
 antles nayires Charles 8&- James, touchant .Hopewel, 8& Leopard, 


le-z de, Novembre ſuivant, & touchant.la Marie le 16 de Fevrier, 


 dumeſmeſtyle. Neantmoins juſques au jourd'huy encore la ſatis- 


fa&ion demeure an crocq, :2 moyen de quoy le Traitre eſt intercis 
8& nouyelles plaintes, ſurviennent de jour a autre ; comme de la 
Hopewel empeſchee pour la deuxieſme fois de parachever ſon voy- 
age. de-Porca, la Sampſon, Hopeful Adventure, Speedwell, & le 
vaifſeau dn Capitain Bartwick, (pour leſquels on n'a jamais fair 
feulement offre de fatisfaftion.) En un mot, tout navire Anglois 


; furprenaþble par les Hollandois,fruftre, empeſche, maltraitte tout de 


meſme que leſdits Charles, James, & Marie ; 8. notez pardeſſus 
tout qu'apres uni longue attente de la ſatisfaction accordee, cette 
ſa{dite derniere Reſolution porte, 2we.la choſe eſt difputable; ainly 
que nous voila plus eſlgignez du payement que deyant, 8 quan 
bien nous Faurions reg Tx n'eſt pas ſe faiſant de tette maniere 2 
ſcayoir non de droit 8c jultice, ains par civilite & complaiſance au 
Roy pour cette fois ſculement, a quoy nous pouyoit ſeryir cela ? 

La Societe Belgique Orieatale Yan 1659, fatisfit en effe& 
(comme il aeſte ditdeſfus) pour les nayires Poſtillon, Fredericq, 
Frangois, & Jean, ſaifis au. ſujet dayoir traffique a Bantam lors 
blacque par mer par les vaiſſeaux de guerre de ladite Societs, mais 
i eſt & remarquer qu au Traitte de ces particularitez la il $'adjoufta 


cette clauſe ſuiyante, Oe les deux Nations doreſnavant ſe rencontre= 
rant reciproquensent en toute trauquillite 5 parfaittehymue ygnt aux Indes 
Orientales qu aillears * tanteſt neantmoins le profit que leſdits Socie. 
tes Belgiques remportent de cette fruſtrationdes Anglois ſur le pied 
ue deyant, que non. obſtant bonne ſomme d'argent qu'elles ont 
K rig pour leſdits nayires, & non obſtant clauſe obl;gatoire 
au dit Traitte, elles ne ceſſent point de cheminer tousjours par me(- 
me route, comme.il appert par les doleances continutes en eſpece 


_ repriſes auxarticles de la liſte Anploiſe, la police de celles d'Hol- 


land ſe fondant ſur Fexcluſion des eftrangers, 2 moyen de quoy les. 
Natifs de Afrique 8 des Indes ſont obligezde contracter avec les. 
Hollandois ſeul du-produit de leurs places, leſquels employans. 
quelque partie de cela aux {atisfations fortuites 2 faire lors quiils 


ne Sen {qauroientdefendre, conſeryent neantmoins a euxun ſurplus 
EX 


[16 


extraordinaire de profit, eſtant plus que yray ſemblable que le faiſte 
du commerce Hollandois aux Indes & les threſors qu* ils en ont de-- 


rivez procecent pluſtoſt de ſemblables ruſes; artifices, & violences 


que du.meſnage er du bonww ordre dont ils fe yantent, Remirquons 


en fuitte icy que le{dites Societez Belgiques off fait des avances tn- 
eroyables par cette forte de proceder lors meſme qu'elles manquo;- 
ent de ]'aveu, et eſtoyent ſujertes aux ſarisfactions et reparations ac- 
cordees. Mais quelles conqueſtes leur ſuffiront A preſent-que les 
Seigneurs Eftats les emancipent par uff ſincere Declaration, *qwe ce/t 
choſe diipntable, ſielles n'y ont pas Drozt ? Noire de plus dans ladite 
liſte Belgique il ſe demande ſatisfaction} des Anglois, pour avoir 
rraffique es lienx blocques par mer, comme il fe dit : juſques lors 
la diſpute n'eſto.t qu'entre les Compagnies ſu{ditesgde part & d*au- 
tre ; mais delormaiselle tombe immediatement entre fa Majeſt& 8 
cet Eſtat, lequel ſe plaiſt Aintervenir X1atdefence-& prote&ion 
des attentats & aRions illegirtimes er perniticuſes de leurs dites 

Societez. : | 
Ne declare on pas auffy dans ce livre fueillet x x, ue ces pretex« 
ons ne ſoyent pas ſþ claires quo ne les puiſſe dſpnter, et fueillet x8 on 
dit rout haut, C'eſt ce que Fon advone; & eſt ce que Von ſouſtient- que 
Pona pu faire. Si bien que voyla le maſq; levef,et toute forte d'eſpe« 
rance coupe d'ulterieur commerce libre, on bonne intelligence es 
dits lienx pour Vavenir ; cela aufh ne ſuffir pas, ya il-que}que ap- 
parence d'indulgenceendeca ? Votonsle fneillet xz. ' On y debite 
rout franq, Pue ce qui ejf juſte d.ms les Indes me os pas edtre injuſte 
dans Þ Europe,” Cecy veritablement yaut blen la remarque de tous 
Roys et Princes Chreftieys, qui par la ſont advertis a quoy ils-ſe 
peuyent attendre un jour, en ces quartiers de: par deca, a ſcayoir 
qu'on les pourroit traitter tout de meſme, que leurs Societez Bel- 
giques en uſent enyer> les Princes et Peuples Indiens, aqui on de- 
nonce que s'ils ne conviennent avec Meſheurs dela Societe pour 
Je provenu total du Pays or les empeſchera bien-den trocqueravec 
d'autres par des flottes poſtLes, et qui fe mentront ſur leurs Coſtes a 

cet -ffea. | FS LO EONS 
Q.anc au Reglement pour Fayenir d'ont parlent Meffieurs les 
Deputez des Eftats, leSoubſign: pour eviter redite inutile, fe rap- 
por ea cequ'.l iremarque ſuc le fujer au fucillet 1.7. INT 
Or qu2at a ce qui ſuitau fueiller ſuldir x x ,touchant le Parlement 
DEE, d'Angle. 


[17 ] 


' An pleterre,ledirEnyoy Extraordinaire ſoubaitte tres ſincerement 


if 
"7 


'Sieurs Deputez euſſent trouve bon d'uſer d'un peu plus de retenue 
tenyers cette Repreſentative d'un Grand Royaume, ils luy impu- 
[tent que la propoſition que le Parlement 4 faite an Rey, fat qu'il falloit at- 
racquer cer Eſtat,' & lny faire la guerre, C*elt aux Chambres du Par- 
lement, comme i} eſt notoirea ceux qui n*ignorent pas les formes 
de Gouvernement dudit Royaume, que les ſubje&s d'Angleterre 
' ont couſture d'addreflerleurs griefs extraordinaires pour en eſtre 
Coulagez, que neantmoins n'eſtgs pas au Parlement d'en traitter 
avec des Princes ou Eſtats Eſtrangers, car ceſt 14 la prerogative de 
{la Couronne, le Parlement eut recours au Roy ſuppliant humble- 
/ment ſa Majeſte d'interceder aux fins de procurer z la ſatisfaction 
Jequitable aux plaintes 8 doleances innombrabies 8 importantes 
de ſes bons ſujets. Or quant 4 attaque de cet Eftat 04 de luy faire la 
\gwerre, qu'il n'y a pas 2 trouver un ſeul mot de cela dans ladite pro- 
;poſition-; mais qu'il appert par la conſtruction qu'en font les Sieurs 


:quel-qu'ayeeſte le language indigne dont on I'a icy traitte que les 


; ;Deputez que Celt (A leur advis) yes I'Eſtat, Voire pour 


nombre y font intereffez, & que ce n'eſt guerre d'autre 


\Remarque Corollaire 8 abrege de tout raiſon, ou adjouſte, qu's/ 
\famt crowe neceſſairement que cette propoſition n'a eſte produitte que par un 
\appetit inſatiable, que Tl'en a de ravir le bien d'antruy, & par le gonſt de- 
\prave qu'ils troxuent en la priſe ay pillage, & dans la depredation des ha- 
*bitans de ces Provinces, Neſt cc pas la bien rudement chocquer Ja 
.conſtrucion fayorable qu'on doibt meſme aux ations ambigues. 
Er dont on puſt dire au ftyle & termes de ce livre, qu'il ne fuſt per. 
ſonne capable que les Sicurs Deputez ? Poſons par Gems de raiſ{on- 
;nement que les ſubjets Anglois cuffent pris treſgrand nombre de 
| yaifſeaux, 8 un pros butin des gens de ces Provinces, quel advan- 
|tage ouprotiten pourroit il reyenir au Parlement d'Angleterre? 
-Ou quelle peut eftre ſon attente quant 2 luy de cette grterre, 11 non a 
[y fournir les moyens neceffaires lors quelle ſe doibt pourſuiyre, 8c 
; dont auſh chacque membre d'iceluy eſt oblige de contribuer A pro- 
portion de ſes. biens ; A quel propos donq injurier ce Grand Corps 
\du Royaume ? N'cce pas ouvrir la porte aux reproches qu'a meil- 
leures enſeignes nous pourrions laſcher en grand nombre, que leſ- 
[dits Societez Belgiques nauroient preſume, {1 avant n'eſtoit I'ap- 
| puy quelles rencontrent parmy les Regents du Pays, qu en bon 
ource que 
{ provient la difficulte fi non impoffibilite qui ſe rencontre icy a ob- 
'tenir droit & fatisfaRion pour juſte 8 raiſonable que ſoitla _ 
| S1 
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Sil y yade intereſt de ces Fa Compagnies, Etſe poſant dayan- | 
_ taveau meſmefieiller x x, Le Sieur Envoye declare poſuruement, qu'il 
ordre ds Roy ſon LMaiſtre d'aſſenrer cet Eſtat, que ja Majeſte ne per-' 
mettra pas que ſes ſubjeits attaquent ou ſurprenent les navires:- des habi-: | 
rans d: ces Provinces en y.er, -& que le Roy ne lens fera port de mal, qui 
we les en ayt advertts par une Declaration de guerre formelle & prealiable, . 
Ledic Envoye Extraordinaire y replique, qu'il $'admire de voir 
ciendre juſques la par les Sieurs Depurez ce qu'il auroit couche dans. 
{on Memoire qui parle en ces termes ſuivants, me le: Roy ſon Mato. 
fre au primemps dermer pour ofter tout ombrage qu ent pie” Amthoriſex.i 
quelqu'armement Extraordinaire en cette. ſaiſon 1a , luy avot::ordoune.." 
 aſſenrer les Seignenrs Eſtats comme lors il les en aſſearoit en Conference/ 
Publique des Sieurs Depmtez,, que ſa Majeſte ne voudroit nullement don-- 
ner ancun} trouble ou empeſchement a leurs flottes, leſquelles on attendoit-- 
des Eftrons & Grandes [ndes, , ny acelles quiſervoyent a la peſche ſur ces 
Coſtes. De tout cela ſa Majeſte a tenu parole exatement: ſemblant 
au'Soubtigne mal payce parce que-deſſus au Rey fon Maiſtre la De- - 
claration franche'& opportune qu'il luy fit faire en cette faiſon la, 
2 quoy Fon n'eſtoit nullement oblige, & que neantmoins on ac- 
complir ju{ques a-une entiere juſtification des termes au dit Me- 
moire du Soubſigne, que neantmoins on ſe plaiſt a mal reciter, En 
a on bienuſe de Ja ſorte enyers {a Majeſte > ecard de de Ruyter ? 

Er pour coulorer I'equipage extraordinaire par dega I'Eſte pafſe 
les Sieurs Deputez-pourſutveat de poſer aux fncillets xx & 12, que 
Pon prend que Fon arreſte dans.les havres d Angleterre, & que [on ) Com- 
fi/que navires & merchanazſes de ce Pays par ordre axprez an Roy, que. 
nes obſtant on crie contre leur equipage quoy que mediodre, & que Fox en 
euſt ven.cy dcvant faire de ſemblables, rellement qu'il eſtoit impoſſible que 
cet equipage aonaſt ae Fombrage an Roy ds la Grande Bretagne principale- 
ment apres avoir aſſeure ſa Majejic par legr lettre au 24 fmllet que leur 
veritable intention EF conſtante reſolution eſtout de ne faire point de tort au 
Subjetts de ſa Majeſfte, & qu'il ſeroit a propes de ne ſouffrir point que les 
fottes Sefloignaſſeut des coſies & des havres, & gue le Roy a dit a:l' Am- 
baſſadenr ds cet Eſtat-dans lanatence. qu'il prit ſur ce ſujet que- dans trows. 

fours il lay ferou fgavorr ſon intention par eſcru, mats ceft ce, qutl wa pas 
fait juſques icy. Weſt A remarquer icy qu'on allegue Parreſt, Ia faitie, 
la confiſcation de leurs navires & biens par dega, pour fonder 
FEquipage ſuſdit extraordinaire en ces quartiers icy, quoy que 
iedit equipage fuſtordonne, 8 en ceuyre des le commencement 
de Teſte n'cſtanr point arrive de fajfie,ny d'arreſt de leurs navires en: 
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! Angleterte qu'au mois de Nola Aivant, oy point de confiſca- 
;Þ tion qu'au mois de Fevrier. Quantau dire, que cet equipage n'e- 
Y ſtoit que mediocre & qui'on avoit anparavant fait des ſexzblable; ; 11 eſt a 
| noter qu'au beau commencement del's(tec les Seigneurs Eftats ſe.re+ 
| Glucent d'equiper'trente vaiſſeaux'Capitaux pax' deſſus 1a flotte dis, 
: | de-Ryter, 8 toutice quela Societe Otrientale des_Indes ayoit ap-. 
| preſtepour Veſcorte de leurs nayires, 8 Pautre vers Guince, Eſtoir 
celaun equipage mediocre ? & n'enyoya on pas Centaines de Char- 
tiers tour promptement pout y trayailler ſans cefſe de jour de 
nui@ aux feſtes (comme ileſt dit par ſon Memoire) tout de meſme- 
quefti laderniere necefhite y eutt eſte, & cela_encoxe dans la failon 
ouEſtatn'avoitipoint de different avec aucune. Nation.,qui: peut - 
donner-fujert 2 cet emprefſement. Le Roy melſme de: la Grande 
Bretagne ſon Maiſtre nayant en ce temps la plus que de 7 48 yail- 
ſcaux de guerre en ces Mers, ni autre equipage en ceuvre; ayant 
aufſi.deelafe'a ſon Parlement par forme de reſponce, (laquelle a eſte : 
 aſſez connne des Seigneurs Eſtits Y quiil taſcheroirt encore-d'accom=- 
| moder les differents avecq cet Eſtat en amiable, & d'en mjanderles 
| ordres requis au Soubſigne ſon Miniſtre, fe peut il donq imaginer 
} que cet equipage extraordinaire tant empreſle, ne donnaſt de [ombrage 
| aſa Aaieh. - Heft impoſſible qu'elle n'en fut ombragee au. plus. 
| baurdegte ſcachant qu'on fait icy trop de cas. da grand meſnage © 
pour ſe-mettre ſur telle deſpence extraordinaire, par; pure gayete de 
coeur, 8'ſans deſteing '-> Hawa audit armement qui ne pou- 
yoit regarder que Angleterre. . ELES p 
Quant a lalectre ſuſdite de Seigneurs Eſtats au Roy ils avouent- 
au fueillet 7 2. & 13. (comme le Soubligne Va note dans ſon' dic - 
Memoire)'qs'ls avoyent deſa fait fortir une flatte/aquelle eftort” ſar ſes + 
Coſtes, lors meſme qu on os Ro ladite lattre,. i bien que ce:re ©- 
flatte la ne ſera point au compromis , 8 cependant touresfois eſgale 
a cellede fa MajeſteE pout la rerenue de laquelle dans ſes Ports on. 
| faiſoie rant. empreflſe, Er pourſuivants ; Que cet Eftat avoir 
! point d armee en mer qui fit capable d' agir puiſgue £e1ux qus.y eftoient, 
| neſtbient defines qu a Veſcorte qut Ton a accouſtume.'d'ervoyer:; tous les 
ans andevint des nauires que Fon attend des Indes Orientales. - , On'© 
ſcait bien que ce n'eſt pas Pordinaire d'envoyer tous les ans de celles 
flottes pour Veſcorte des navires venans. deſdites/Indes,8 dans ladi- 
& lerereil ne $en couche mor, bien laing d'en avgir misa Feſe - 
prit de Sa Majefte,' oideluy E-avoir, co:mmpnique le deſlcing ou - 
wcention, Er pourquoy 2,PmDropet oy cole REde.lEficdece he = 
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Sa MajeRte renoic de 16. 4 17. naviresde guerre dans ſon port, ow! 
rade de Dunes ou elle a couſtume dans les temps meſmes de la plus !: 
profonde quietude d'en avoir nombre ſemblable pour Veſclat & hon-| 
neur du Royaume , & condamner Sa Majeſite de c2 qu'elle peur'} 
eftre jalouſe de Venvoy d'ut nombre egal de navires equipez en |: 


ouerre' ſur 'ſes coltes meſmes par les Seigneurs Etats , lors qu'ils p 
avoienc auffy preſte chez ecux une autre flotre autane ou plus conſi- 
derable ,, ſuppofanc neantmoins qu'i'z cuſſent aſſure le Roy par la- 
dite letcre en des termes les plus complaiſans & ſucrez , que cette | 
flocce ſe deſtinoit tniquement au Convoy ou eſcorte. des vaiſſeaux. | 
reyenens des Indes. N*avoit on pas ſemblablement afſeure- Sa Ma- | 
JeRe qu*envoyant de Ruyter aux deſtroits il eſtoir deftine contre les | 
Corſaires d*Alger & des autres aux environs? Ern'a on pas obſerve: |} 
qu'il a efte capable d'agir ailleurs &. d'autre maniere contre le Roy: | 
meſme, & 1 on ſe remer er penſe: le temps auquel ces ordres luy ' 
peuvent avoire{!& mandez , it ſe verra que ſon enyoy en Guinee | 
doibr $'eftre deſtine & delibere environ le remps meſme que la dice: | 
lettre a efE rendue a Sa Majzlic, fi bien que de Ruyrter a eu ces or- | 
dres au commencement de Septembre flile neuf lors qu'on avoit icy: * 
delibere Vappreft d'ane autre flotte @ pretexce de I'y envoyer wy ] 
de laquelle ſemblablement on ne patle rien dans Vafſeurance fairce: ' 
au Roy par ladite fettre, & leurs Seigneuries -affetent neantmoins | 
la croyance d'ayoir agi avecune fincecite indiſputable & avec fran- | 
chifſe nonpareilte envers Sa Majeſie ſur ces entrefaittes, quand en. 
verite les ouvercures de leur coſte comme quoy ils. vouloient uſer: | 
de leurs flottes ont eſte perperuetlement aflocie:s de deficings ſe- | 
crets & de ſurpriſes; Au contraire que Sa Majeſie pour evidence de- | 
ſes intentions reelles & paiſibles ayoir des les premiers advis de ces ! 
armements infifle qu'on n'y ayancaſt plus, & qu'il ne fe fit aucun. |} 
equipage extraordinaire ny de I'un ny de autre cofle parce qu'ain(y- 
on ſe peuvoir ſatisfaire reciproquement qu'il n:arriverot point de 
faſcheuſe rencontre de ſurpriſe n'y d'ombrage.. - LE: 
Quant a ce qui s'enſur Page x3. ns tes licemia des que cenx © 

Cy fwrent arrives, a box Port. Le Soubligne demande $'il n'e(t pas - | 
veritable que Tromp qui:zcommandoic a laditte flotte & autres Ca- 
picaines fe joignirent apres leur arrivement & renfort de viyres dans | 
teurs ance 3. wp 2 la flotte du Licurenanr Admual Obdam poſte.' &% 
devant'la Meuſe, 8 qurils s*y font tenuz afſez. lopg temps apres, A- | 
ce qu'on veut mordre ſur Ia promefſe du Roy downer r.eſponce pan 
eſcrut dans trois jour; - Se-remarque pat le ſoubſigneque du Ro 
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Seioneurs Eſtats oh $attend bien preciſement a la punCtuelle per- 


| i docs qui ſe dir 2 leur advantage , Mais que le Miniſtre de 


Sa MajefiE par deca eſt oblige de tenir a faveur fi ce que Von luy pro 
met ſouvenr de faire en peu de jours $'accomplit dans beaucoup ce 
mois apres, Si toutesfois on prend h peine d'examiner le Memoite 
de 1'Ambaſſadeur de cet Eftat a Londres au Roy du 3; de Juiller der. 
nier on y trouvera |'adyeu de la reſponce vetbale que Sa Majeſ'E luy 
avoit donee alors a ce point la & lavoicy de mot a not, Dre Sa 
HMajefte avoit trouve bon de reſpondre fur le premier point towchanr la 
arde de Ia flotte, qu'elle ne ſortit en mer, que les nombres equipez, & 
appreſtez, du Coſte de Sa Majefle n'eftoient nullement extraordinaires 
atrs ſeulement de ſervice commun & couſtumier & ſans deſſeing de 
porter dommage on imoommodite aux ſubjetts des Provinces Vuies , & 
quand bien ſa flotte geuft ſortir, qu'en tout cas [a Majeſte donreroit boy 
ordre au Commandant en chef que les Eftats x auroient ſujet 4 appre- 
hender rencontre ſimſtre, Etau 5, d' Aoutit apres Sa Majeſte fit don- 
ner au dic Ambaſſadeur reſponce par eſcriea mefme effet, Commenr 
donq affirmer icy que Sa Majeſte n'a pas fart ſgavorr jrugu"icy ſor in- 
rention par efcrit a leur Ambaſſadewr touchant cett' affeive Z Ne ſe 
dira il pas 3 plus grand droic que Vauteur de ce livrer a cREpeu yerſe 
eh ce qurs'eſt paſle aupres de S# Majeſie auregard de cet Eftat, ow 
qu'il eit preyx2nu de beaucoup de mauvaiſe volonte. | 
Encore ſuir il au fueillet 13. L'on pewt Jager de la candeuy & fin- 
cerite des eAnglois puiſque meſmes devant le remps de cer armement & 
de cet equupage = les Ang lots veulent preſentement faire paſſer pour la 
cauſe prochaine des Hoſtiktez, qu*ils ont faines; Le Roy d' Angleterre 
avoit deſia donne ordre de faire attacquer & de prendre a'main armeo 
les places, forts & Pays appartenans a cet Eftat, ſi bien que les Anglois 
en [ſe ſervant de ce pretexte pour convrir leurs violenoes manifeſtey,, 
donment inſenſiblement dans une contradiftion ridicule: en produtſant un 
effeft qui ' exiſte longs. temps devant ſa oauſe. © Quant a ces 
matieres 8 combien Sa Majefi et exempre de tout 'blaſme au re- 
eard diicelles ſe verra par ce que Fon en va dire plns amplemenc 
2yant ſeulement remarque d'abord icy 2 quel defſeing- on a fait 
cette produQtion , A ſgavoit comme fielleseufſent deu ſervir pour 
baſe & fondement du grocede de $x:Majefleparapresen Europe,s'il 
en*eſtoir ainſy 11 ciendroic en effect: du ridicule ; Mais le' but du 
ſoubſigne au Memoire ou.il gagir de cet equipage & armement'ex- 
rraordinaire icy eſt pour fair comprehendre que par la on obligeoic 


le Roy 3 faire du meſme, comme il s'exprime au f Fuciller 5. = 
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Memoire, a ſcavoir, Que ſe vorant menace par ces equipanes ler quels 
”e Peenrs efftre qua egard du Roy meſme, atſte en fin contrau pour 


{a gefence quoy que fort contraire a ſes unclinations de £ armer auſſy. De - 


metme on cut peu ſe ſauver la peine de reperer fuclllers I3.\% I2, 
1*un ne peut pas dire que ces ordres ont eſte donnez. a cauſe ae Parmement 
gui Yft fait en ce Pays & 4 cauſe da voyage au Yrce Adwiral' ds Ruy- 
ter vers la (ofte d' Afrique , pris qu'l eftoient executer devant que 
Fon cuft arme icy & long temps devant le voyage de de Ruyter, Leyre- 
jueEnedoibt elite guere bon de celuy qui ſe peut 1imaginer une per- 
'onne {i ridicule en effetqu'il peut entendre Ce faire paſſer les choſes 
arriyE2$ apres, pour cauſe prochaine de ce qui fur fait quelques mois 


 auparavant, ou , quand , & par qui 1l eſtoic ſimplemenc impoſlible 


qu'il y eut ſeulement inagination de cela, non plus eſt ce que 
}” equipage ſuſdit ou le voyage de de Riyter vers Guinee fuſt pro- 
duit pour la juſtification de ce qui avolc ele fair par les Anglais en 
ces -quartiers la, Et ileſt a croire parmy le monde ſenſe, qu'on 
eut pu ramaſſer quelque prerexre bien j-lus apparent & vlaufible pour 
Courir 2 coute bride ſus I'entiere Nation Angloiſe & PFatrtacquer de 
rermes {i rudes, f reprochants & fi plains de deſdaing, & peut 
ere que cela-ne ſe trouvera point pzxTout allleurs, Non pas meſme . 
en une occaſion reelle de cette ſorce d'offehce donnee par un Eftac 
A une Nation en general, Le Soubſigne neankmoins ſupprimera 
diſcretement quela Nation Angloiſe a eu Phonneur dCayoir quelque 
Jour merice cout aurrement de cellecy & de FEſtat, ſans contrelaſ- 
cher le coup, Par la peut on juger de la candenr & ſincere des 
Hollandvis, 8c. < | 
Aux fueillets 14, 15, 16. touchant le nayire nomme St, Jacques 
charge 4 Gottenbourg & deſtine vers Angleterre ul ſe dirt premiere- 
ment, Le Sieur Enwoye a !'impudence de dire ce ſont Vor Seigneuries 
gui ſont les Aggreſſenrs en Europe , parce qu'elles ont detenu dans leurs 

ports 1n navire, charge de Maſts qui venoit de Gottenburg, ('equ'il 
dit eft ſiextravagant , & laraiſon dont il appuye ſon dire eff fs imper- 
rinente, gut ny a qu'nn ſexl Sieur Downing capable ae ſouſtenir 'sn 
& d'emploger Pantre. Secondement, Puis que le navire de la deten- 
1101 duquel il ſe plart eftort de Gottenbourg dequoy ſe meſie ledit Sienr 
Envoye, En troifieſme lieu Vos Sergnenries avorent trouve bon de de= 
fenare le tranſport hors du Pays de quelques ſfortes de marchaxdiſes ſer- 
vans a lequipage des navires, C particulicregent celuy des Maſfs, 

lors que ces defenſes futent publices ce navire pretenan de Gotteubour 
qui eftout charge de {aft ſe rrowwort dans imades Ports de cet Eftat,'de 
,  , Eh Ne 
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forte que portr avoir la liberte de paruir, ut / uy falloit wat permiſvion pare: 
 mnuliere de Vos Sergnenries, 


En quattieſme heu, 2#z /a permiſsron de 
PEſtat, & qu'il ne tenot qu'a Iuy de partir, 
En cinquiefme lieu, Que pendant te Sejour que ce navire faiſoit ence 
Pays Pon eut advis que les «Anglors prenotent ea mer, & arreſtoient dans 
leurs Ports & Havres tous les navires appartenants anx habitans de ces 
Provinces, | | 
| Ne deſylaiſe, qu'au premier le Soubſigne rejoigne qu'il n'eſt pas 
luy le ſeul ni premier qui aye ſouſtenu que les Eitats ont eflE les 
premiers Agereſleurs dans I Europe ni le ſeul ou premier qui aye 
pour preuve de cela employe cette raiſon , qu'ilz avoient de- 
renu ce navire la, Le Roy ſon Seieneur & Mailtre le declata aupa- 
avant dans ſon NatieE au Parlement en Novembre precedent ou en- 
fre autres il nomme ce vaiſſeau, De maniere que cetce impttation li- 
D:rtine d'Impudence,@c. rejaillic diretement en face de Sa Ma- 
| jefE Tres Sacre2 meſme , puiſque ledic Narie 2 efE promptement 
! envoye & ſceu icy au temps, qu'on fermoit ce joly livre. Au ſe- 
# cond, Ledir navire $'eſtoir charge pour compte du Steur Guillaume 
| Warren Marchand Anglois aLondres & defiine vers *Anglererre 
| $'Eſtans Icy.addreſſez ceuxa qui on avoir commis la Cargue au Sizur- | 
| Envoye pour luy notifier la detention & prier de ſon affiſtence pour 
| qu'il pur eftre relaſche aveq ſon dit Cargaiſon en uſanrs de meſme: 
envers le Steur Miniſtre de Sucde icy ſur le heu comme venants de 
Gottendoursg ou le Patron eltotc meſme Bourgeois de la Ville, y a 
nil apres cela lieu de doubte ou demande qu'en avoit le Steur Dow- 
ning a faire? Ou eſt ce $'ingerer dans Fintereſt d'une autre Cou-- | 
ronne que celle de fon Maiftre qu'eſtant Miniftre du Roy d'Angle- 
| terre & ſollicie de procnter la relaſche d'un vaiſſeau charge pour * 
! compte de Ses ſubjeAs Anglois & deſtine. vers VAngletrre il aye 
: contribue deuement ſes ſoins & peines pour cet effect > 
Au troisjeſme, la defenſe eſtoic contre le tranſport de telles ſortes- 
{de marchandiſes venantA.eſtre chargees en ce Pays pour ſe porter: 
alleurs, mais il en efloic tour autrement de ce navire-parce quiil 
eltoit ſeulement entre dans abri pouſſe. par grofſe tempeſte en mer 
$& par ainſy nullement compris par ladice defenſe , ny ſuivanc le 
TraittE du Roy & cet Eftat, fſujer a lamoindre recherche ny ino- 
leſtation ; 11 y a quelques ſortes de denrees que les Loix d*Angle- 
terre ne ſouffrent pas d'en ſortir ny d'yentrer par vaiſſeaux des Pro- 
vinces Vnies,. Toutesfots ceux quiſont-pouſle aux havres & races 
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du Royaume par tourmente ou par autre neceſſitE & 8'abſtiennent de 

roucher ou alterer la cargue,ne fonc ny ne peuyent eſtre queſtionnez, 

C'eſt 14 donq nofire cas ſur le pied duquel 11 eſt aufly vitble que 1a 

defenſe fuſdire des Eftats n'avoic donne le moindre fondement a la 
detention du dic Navire venu de Gottenbourgh, Au quatrieſme ; 

Le Soubſigne teſmoigne que le Patron & autres 2 qui la Cargue 
dudir navire avoic eli confie? eftotent icy 3 la Haye en perſonne 

ſollicirans au temps que les ordres ſe donnoyent pour ſa liberation 

qu'ils n'urent pas fitalt receues quiilsne pattirent , mais eſtancs arri- 

vez au bord du navire preſts & penſans partic on les emreſcha de 

nouveau les menacantc de ctirer du Canon ſareux, {i bien qu*ils fu- 

rent contraints de s'en revenir une autrefois a la Haye, 

Au cinquieſme, a la bon heu:e qu'il &avoue & confeſle icy inge- 
nuement que pendant leſejour que nofire navire de Gotrenbourg a 
e{lE oblige de faire icy au Pays, ony acu avis de la priſe & deren- 
tion Ces vaiſſeaux d iceluy en Angleterre, Il ne falloic quiun- vi. 
ſion (i rE:lle pour la preuve toute claire qui c'eſt qui a commence 
Ia detention des navires dans Europe » & quoy que ledir navire eul} 
d*apres eſtE mis en liberte, 1a Rupture ſ'etant faire il ſe crouva bien 
plus de choſes a adjuſter. Er quant a Pallegation du fueiller 16, 
rouchantla confiſcation de leurs vaifſeaux il elt conſtant qu'en An- 
olererre on na point condamre ny confiſqre aucun avant le 1, de. 
Fevrier & vizax tile, par conſequent non 'que long temps apres les 
nouyelles aſſzurees y receues de la ſaifie quede Ruyrer avoir effe- 
&ivement faice de tous les navires * nglois marchands qu'il avoir pu 
attrapper en bon nombre & valeur & qu'il en avoir rovcFe let cargar- 
ſons & appropric les Marchand: ſesa la Societe des Indes Occidenta- 
les des Provinces Vnies. 

Touchant le Reglement futur, I ſe dit au fueillet 17, Ze Sear 
Envoye ſgau qu'elles ont eſte touzjours preſtes de travailler ſur ce pied a un 
Reglement General, CF a un Traitte de Marine, mats qu'il en efÞ tous- 
jorrs defendu, & qu'il atousjours declare quand il a eſte ſomme de confe- 
rer ſur ce ſujet, qu'il i avoit point d ordre pour cela, mais ſeulement de de- 
meurer dans les termes ae ſon Projet, A quoy le Soubſigne replique, 
que les diſcours tenus ſur ce ſujet aux Conferences de Mefhieurs les 
Teputez prirent origine de ce qu*on ayoit. remonſtre touchant les 
torts fairs aux Anglois par lefdites Societez des Indes de ce Pays 
icy pour la future prevention deſquels le Roy ſonMaiſtre luy auroit 
commande de preſenter aux Seigneurs Eſtars le Proje& d'un Regle- 

ent a trouyer la deſſus, Et qu'en ſuitte le Soubſigne Va preſente 
ef 
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& t'aroit point de peine > produire des exemples du ſemblable par cy de- 
yant entre Angleterre & ce Pays, non plus qu'il y en doitayoir 2 la con- 
fideration que pluficurs choſes conviennent particulierement a tels lieux 
efloignez qui ne {ont point d'application propre aux pays plus proches de 
| notis,qu'i] auroit inceſſamament infiſte aupres de leursSeigneuries,tant yer- 
balement q; par des Memoires donnez a pluſicurs fois 2 meſme fin,8&pour 
la deffas leur reſponſe. . Mais qu'on auroit jamais ſomme le ditEnvoye 
pour en year en conference, comme il ſe poſe, c'eſt ce qu'il eſt oblige de 
| naccepter pas comme verite non plus que Vallegation viftonaire que ja- 
maisi] ayt refuſe ou ſe doit defendu d'cntrer en conference ſur ce ſujet,nog 
| plus n'a til jamais ſonge ny declare qu'il n'en ayoit d'ordre, ou qu'il dit 
demeurer ſur les termes de fon Projet, mais bien que pour entamer be= 
ſoigne il ſe pouyoit prendre comme fondement Taffaire ſe contredire 
augmenter & diminuer ſelon quau debat on le pourroit juger a propos z 
ne le Soubligne neantmoins a eu le malheur de jamais ny avoir peu rien 
| avancer ny ſeulement en gaigner oncques aucun mot de reſponce, comme 
i] a eſte oblige de Yen refſentir par ſes Memoires aux Eſtats, 
| Quanta ce quauroit allegue le Soub ago par Memoire de pres ae vingt 
! navires Anglois pris par laate Societe Occidentale Belgique en fort peu d'annees 
| precedants la concluſion dudermer Traite ſzr les coſtes Afrique tant ſenlement, 
| aquoy on regere au meſme ſucillet x7, gw'elles ſont 1maginaires auſſy bien 
| que les manvass traittements qu'il dit avoir efie faits anx Anglois,les exaggerant 
| endes termes de Roman, dont il devoit aveir Fefprit rempli quand il a eſcrit cet 
Avtick, il fait tert 4 la verite quand il parle de la ſorte. Le Soubſigne confeſſe 
ingenuement _ yoyla des cenſures tres ſeyeres, or quant A la matiere 11 
en eſt ajuger dela yerite ſuivante, Le nayire Brotherhood de Londres 
fuſt pris ſur les coſtes de Guince au mois de Feyrier 165, par le nomme 
Cox Commandeur de la Fregatte dite Gat & un nomme Yapoone,Com- 
! mandeur denavire nomme Kater toutes deux ſoubz omeitite de la dite 
; Societe Belgique Occidentale. 
' Le navire Rapahannock appattenanta Jean Geffryes 8 Compagoie 
| Merchands Anglois de Londres fut pris aupres de Capo Lopez ſur la meſ- 
| mecolſtede Guinee enyiron le xx Septembre x65 6,par deux yaiſſeaux du 
| Pays Bas, V'un nomms« le Marie d' Amfterdam, I autre ie Licorne de Mid- 
dlebourg, commands par Jean Serael de Munekedam, Le navyire nomme 
Sarab, appartenant > Anne Lewellin Adminiſtratice de Robert Lewellin 
Merchand Anglois, 8& a Humphry Beane & Compagnie Merchands An« 
glois,- Capitain Arthur Perkins Avglois fuſt pris ſurla weſine coſte de 
© Guin6e au mois d'Aouſt 1656, par deux vaifſeaux de ce Pays icy, lun 
| nommela Maried'Amfterdam, Fautre la Licorne de Mildebourg,ſoubz la 
conduitte dudir Serael de Munnckedam, Le navire nomme la Fortuve, 
" EO ESD x 
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appartenant au Sicur Conſtant Sylyeſter & Compagnie Merchands'Am: 
glois, pris environ ledit mois d'Aouſt x6 56, prez du Capo Lopez ſur la- 
dite coſte, par la ſuſnomee Marie 6c dit Licorne de Mildebourg ſoubz 
conduitte de la meſme perſonne. Le navire nomme $. Jean, appartenant 
au Sieur Vincent de 1a Barre & Compagnie Merchands Anglois, pris Van | 
1658, proche du Port Catherine par un vaiſſeau. de ladite Societe Bel. 
gique, y fuſt confiſque. Le navire nomme Lyon-Providence de Londres, 
appartenantau Cheyalier Guillaume Thomſon & Compagnie Merchands 
Anglois, pris ſur la meſme coſte de Guinee au mois d'Aouſt x656, par 
deux yaiſſeaux de 1a meſme Societe Belgique, la Marie d'Amſterdam 8& 
Licorne de Mildebourg, ſoubs conduite que deflus. . Le nayire nomme} 
Brazil Fregat de Londres,appartenant 2 Jean Buſhel & Compagnie:Mer- 
chands Anglois,pris entre Angola & Fernambuco Fan 165 7, par un yail-. 
ſeau de Fliffingue nomme VElcluſe, ſoubs conduitte d'un dit Quaerts, Le 
navirenomme Leopard appartenant a Nicholas Bauchard de Londres, & 
Compagnie Merchands Anglois, pris prez de Cabo Blanco au mois 
d'Octobre 1656, par la Chalouppe d'urr yaiffeau de guerre de ce Pays de 

Ix dite Sociers Occidentale mene ſoubs le Chaſteau d'Arangeny a Cape 
Blanco. Le.nxvire nomme Merchands Delight,appartenant a Jean Young | 
& Compagnie Merchands Anglois, pris aupres de Capo Corgo en Guince | 
environ le mois d'Aouſt 1661, par vaifſeau de ladite Societe Belgique þ 
nomme Amſterdam. Le navire nomme Paragon, appartenant a Rernard 
Sparke & Compagnie Merchands Anglois, pris ſur la coſte de Guinee au} 
15 Octobre 1661, par deux vyaiſſeaux de ladite Societe Belgique, 'Am- 
ſterdam d'Amfterdam,Patron Aaron Couzens,& Armoities d Amſterdam, 
foubs conduitte de Nicholas Yole. Le nayire Daniel, appartenant a Jean 
Knight & Compagnie Merchands Anglois, pris {ur la meſme coſte au 
mois du May 1661, par un vaiſſeau d'Amfſterdam de la meſme Societe 
Occidentale nomme Amfterdam, ſoubs conduite d'Aaron Couzens ſur- 
nomme. Le navire nomme Blackboy, appartenanta Arnold Breames &c. 
Compagnie Merchands Anglois, pris aupres de Comenda ſur la meſme 

coſte enyiron le x3 d'Avril 1661, par un yaiſſean de ce Pays nomme 1a 
Graffenz, venu de Caſteldelmina. Le navire nomme FEthiopien, apper= 

tenant a ſeat) Allen 8& Compagnie Merchands Anglois;: pris; ur Ia meſme 

coſte de Guint&e au-mois de J5nuier 1661 ,*par un; vaiſſean; de Ja meſme 
SocietEd'icy, nomme le Cheyal de Poſte, qui.le mena- ai-Caſteldelmina:., 
Le navire nommc Charles, appartenant a Jacques Burckin 8 Compagnie: 

Merchands Anglois,pris ſut Jadite cofte'deGuinee au mois d'Aouſt 1667, 

bar yvaiſſeau de la meſme Societe-Ocgidentate : Belgique, Amſterdam 
F'Amfterdam, 8 condiite&Aaron Coyzets:quedeffus, Ourre & pardeſſug 
Cautres pris par cerxyeladite Socitteenzes:quartiers 14 8 ailleurs, 4 
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Et d'ou vient la viſion de Meſfieurs les Deputez que ces priſes ſoient 


| jmaginaires > Et il appert par les dates accuſces du temps que ces navires 
|  furent pris, qu'ils ſont ingredients de trempe toute fraitche non amortis 


gatis referyces par le dernier Traitte, 
' Quant aux cruantez & manvats traittements dont le Soubſigne ſe ſeroit 
laint; qu'on anroi uſe envers les Anglois en ces quarners la. & que Meſheurs 
es Deputez ont plaifir de qualifier auſſi 4;m7aginarre pour faire accroire au 
monde que tout cela ſe tiroit du ſtyle Roman invente du Soubligne,ils'en 


\remet atiſtyle 8 narrc qu'ils doiyent reyerer dela Haute Cour de FAdmi- 
Traute a Londres & celuy des depoſitions jurees par deyantElle le 20 d'A« 
.ouſt 1662, ou ilſe dit, Touchant le nayire ſuſnommeE Merchants-De- 
light que toute la Compagnie d'iceluy fuſt rrainte dans des Cachets Sales 


au Caſteldelmina par ordre de Jaſpar Vanhuyſen General de la Societe 
Occidentale Belgique, ou il fallur que pluſieurs »-oxruſſent de pure fains, 8 
queles miferables Compagnons ſuryivans eſtans fortis apres wne crelle pri- 
ſon ſe perdirent en ſorte que la pluſpart xe ſe p#t oncques depais trowuver. 

La Compagnie du navire Paragon apres ſemblable priſon craelle expoſce 
4 ſe pouryoir parmy les beſtes ſavages. 

La Compagnie du nayire Brotherhood raffle & pillee qu'elle fut de tout 
pouſlees pſir le rivage parmy les habirans Barbares aupres duCapeLopcz 


| fans le moindre aliment ny dequoy, ou plufieurs perirent miſerablement 
| affamea & le reſte n'attendoit autre fortune n'euſt eſts que par une bene- 
di&ion de Dieu toute finguliere apres y avoir eſte expolez de cette ſorte 


inbumaine. Un navire Anglois nomme I'Heureuſe Fortune, patron Jacques 
Peperell, y fuſt parn inopinement,lequel lenr accorda le lls & la nou 
riture, A faute dequoy it falloit qu'ils fufſent peris ſans qu'on eut jamais 
ſccu ce qu'ils eſtotent deyenus. | 

--La Compagnie du navire cy deyant nomme Blackboy fuſt menee a Ca. 
ſteldelmina,& apres-ayoir veu fouler aux pieds les Payillons & Enſeignes 
Angloifes dugit navire par les Hollandois, qui ne manquoient d'y adiou- 
ſtertonr feut;poffible de riſce & de meſpris, ils y furent cruellement trait- 
rez ſibjen quele Patron & fix hommes de ſa Compagnie y perdirentla vie 
d'abord non ' -Aaarar ſans ſoubgon de poiſon & les miſerables reſtes de 
mal traittez furent expoſez barbarement ſur la rive des Barbares. 
* Dela-Compagnie du navire ſuſnomme Brazil Fregar:neuf furent cruel- 
lement expoſez ſus un rivage du tout depeuple, fans dequoy ſe nourrir x 


peine de quoy ſe couvrir, 8c. ſuiyant les Depofitions ſolemnelles jurces 


a 16 Ayril 1663, & non imaginaires nl de ſty1& Roman, deſquelles De 
poſitions authentizees parladite 1lluſtre Haute Conr &Admiraute IL00-! 
dres, leditEnyoye Extrqordinaire a les mains & Teſprit. remply, &def- 
quelles il aremply DARE TIONS ly ſcul F preſent ence Heu de 
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'-Ja part d'un grand Roy, ſon Sezgneur 8& Maiſtre exhiber 4 tout le monde 
les documents irreprochables, & employer les ſubſtances yrayement fſin- 
ceres & veritables a la confuſion reelle des oppoſans intereſſez, & a Vin. 
formation ſatisfaQoire de tout le reſt impreyenu du monde, quete ſont 
matieres ſolidement yrayes 6 perpetrees fur leſdites coſtes depuis fort peu 
d'annets en ca,lans y comprendre ce gue les Anglois ont ſoutbert ailleurs 
leſquels ont appris & ſont encore ſenfibles que ces traittements cruels ne 
ſont ny imaginaires ny controuves, - | 
Le fucillec 17. porte encore, £'o» na jamais ory parler de ces pretendats 
-eruautez, & Barbaries,@ lon nt 5ſt jamais plaint que la (, ompagne des Inde 
Occidentales ait pris un ſenl navire qui appartinſt veritablement aux Anglois 
Nedeſplaiſe a Mefſicurs les Deputez aux affairs d'Angleterre qui avou 
ent ce livre, que le Squbſigne leur renouvelle la memoire, comment il leur 
a expreſſement parle de ces cruautez aux Conferences touchant les liſtes 
des dommaeges, & que ſur la Lite qu'il leur a miſe en main -du coſe des 
- Anglois leſdits Navires Anglois pris y ſont particulierement inſere, ne ſoit 
- que leſdits Sieurs Deputez ſe figurenc que parce qu'ilsn' y ont eu part il 
y aye lieu 2 viſioner ſur I ignorance deſdites cruautez, barbaries, & priſe 
des Navires. : ; 
Mais la glofſe peut ſervir de beaucoup fi on remarque bien 2 quoy leg} 
Sieurs Deputez s'en prennent, c'eſt 2 ſcavoir YVeritablement appartenan; | 
aux Anglois; L'eſchappatoic ſans doubte eſt mervexleux pour le ſervice | 
deſdices Societez Belgiques, puiſque par ce cricicilme bien employs elles | 
peuvent vaillablement ſaifir & prendre de nous 2 plaifir; caril ne fauc pour 
legitimer I a&ion que ſonltenir que cela n' appartient pas vetitablement 
aux Anglois. Tourtes fois les familles nombreuſes & Londres & ailleurs ſy. 
Jetres de Sa Majeſtede la Grand Bretagne, qui gemiflent encore aujour 
d'huy ſoubs le ſentiment continuel de ces perres dont il y en ade ruinees 8 
de banquerouttEes ſans reſource, ſont des reſmoings & des bouches par. 
lanres a quivericablement appartiennent ces vaiſſeaux & Merchandiſes | 
priſes ſur eux 3 ſcavoir de Yeritables Anglois : Si Meſicurs leſdics Depurez | 
croyenr pouvoir juſtifier par une fimple invention comme cela leſdires. | 
Compagnies, Pourquoy I Eſtat auroic 1] amuſe le ſoubſignE 8& tous les In. | 
rereſlez I eſpace entier de deux ans & demy eſcoulez depuis la concluſion. | 
du dernier Traitte, qu*aujourd 'hny encore on n'a ſgeu avanger juſques 2 la | 
iere ouyerture ſeulement de la propriets er apparrenance vericable 
que nous ſouſtenons & dela Valeur de nos dotmngges ſoufferts en ſuicte 2 
Ec comme ſans doubte les ſuggeſtions decerce ſorte leur viennent de la parc 
de ces: Compagnies, Le Slbfigne price auſſy Meſſieurs les Deputez de you- 
toir icy ſe remettre dans leur ſouvenir equitable de quelle confidence il fuſt 
alegue & affirme devant euxjen conder ence par les DireReurs de Ia So- 
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- 


EF 


a 5... 
* ciete Orientale Belgique, que les navires nommees Hopewel & Leopard 
eltotent deſtinez a Cochin * (lieu »invetit & affiege rant par terre que par 
'mer 2) & noh pas a Porca quin'eſtoir pas ſeulement blocque ny par mer ny 
par terre, Er comment venant apresa..; examination de cert *affaire, Le: 
"© Soudſiencen leur preſence verifia meſmes ſoubs Ja ſignature propre du 
|  ſuſdit Commandant des navires Belgiques quiempeſcherent nos ies deux 
'navires de paſſer outre a I accompliflement de leur voyage, qu'il les avoir 
empeſche d'aller a Porca, | 
Il ſair au fueillet 1 7, Nows ne ſgavons pas a-quel propos ledit Sieur Enuoye 
parle de ces pres de omgt navires 3 Puiſque le Soubligne eſt oblige 2 ces ta- 
cheuſes redites qu* il ne defplaiſe auxSieurs Deputez de recoller ſon Me- 
'moire ſur ce rencontre, Ledit Memoire replique a la Refolurion des Eſtats 
Generaux dans laquelle ils font deduQtion de leurs plaintes contre les An- 
glois que le Soubſigne ayoit repreſente: (quant & celles hors.de I'Enrope: ) 
ne confiſter que de matieres pretenduement furyenves au dommage de leur 
'CompagnieOccidenrale,8 le propos du Soubſigne eſtoit parce quiil a dir 
dans ce Memoire de mettre au jour : (comme ila fait fort expreiſement) 
queles Anglois ayoient tant plus de ſujet de s' offenſer contre ladite ſoci- 
| et<EBelgique Occidentale, & de refſentir ces injures faittes aux Anglois 
les depuis la conclaſion du Traitre, Conſiderantdequelle fagon ils ayoyent 
"ny detemps en tempseſtetraittez auparayant par ladite Societe Belgique, la- 
"| quelleleur ayoit priſe en peu d'annees pres de yingt navires Anglois en ces 
we quartiers 14 ſeulement, comme1l a eſte defia dit, avant le Traitte dernier, 
"s pourleſquels tant fen fault qu'elle aye rendu aucune fatisfation, qu'elle 
at's pourſuitnotoirement 3 combler ces violences anterieures de nouyelles in- 
6 jures & yiolences exerc&es depuis ledit Traitte conclu, a indice manifeſte 
- | 4=on ne relaſche rien Gu vieux defſcing contre les Anglois a la ruine to- 
2 tale de leur commerceen ces licux la, ; 
X ; Quant a ce qui ſedit aut fueiller x8, pour excuſe de ce que ladite So- 
» | ciete Belgique Occidentale ayoir execute depuis ledit dernier Traitte, & 
«| que d* abord il ſe dit hardiment ; 11 demexre d'accord que depmis la concluſion 
| 
| 


as Traitts Fon n'a point pris de navives & encore qu'1lanra confeſſe ingenuement 


= depuis Ia conclufion du Traine il n'a pas e3te pris nnſeul navire Ang/ou En 
uxieſme que tout ce:que lon a fait Eft que [oun'a pas voulu permettre que les 
LHAnglois entraſſent en de places q; les armes de ceft Eſtat tenoient aſſieges on qu'ellcs 
aworent inveſties du coſts de la mer de maniar que cela weſtoit wa vallable pour 
ſtifier ce que Fon avoit fait en Angleterre comreenx. Ven lewrs Reſolutions dts 
F- 7uin& 25. Septemb-: dernier, outils aveicnt declars qu'il feroitn faire ſatis» 
fattion aux performes inteveſſez, aux nauires ſuſnommees Hopewel, Leopard, 
Caper Jaques & Marie. Le Soubſigne: ne 5ſt pas imaginc feulement, 
cn loing davoir oncques dit ny-confetle, que point de navire euſt eſt 


pris, 


- 
— 
4 b, 


-> wo 


| M 


30 ] 


pris depuis la concluſion du dit Traitte dernicr : Tout le contraire appert 


au fueillet 27, de ce livfe meſme , Mais tout ce quiſetrouye dans ſon 
Memoire, eft, Queceux de ladite SocietE Belgique Ocoiventale n'en 
ayoient point pris {ur les AnglGis dans ces quartiers la de I'Afrique depuis 
la Concluſion dudit Traitte. Et quanta ce qu'on pretend que tout ce que 
la dirg:SocieteOccidenrale auroit executEe au fait de Jempeſchement don- 
ne aux Navires Anvlois d'exercer commerce en ens d Afrique 
n*eſtoir arrive qu'es lieux 8 places inveſties , 6 qu'tls ayolent promis 
den fair ayoir (atisfation: Ces meſmes evalions & excuſes ont eſte:fi 4 
plein refutees par les rema: ques precedents , que ce ſeroit temps 8 peine 


ze d'y youloir adjouter, Mais on ne dit mot au fort de ſon argnenent aſca- 


voir'que la queſtion neſtoit point touchant les nayires Charles, Jaques 8 
Marie ſeulement, Mais que = traittement eſtoit celuy de 'tous les autres 
navires Anglois qu'on avoit pu rencontrer ſur les coltes d*Afrique'; Ec 
que leur faifoient de temps en temps des vaiſſeaux de guerre exprefſement 
tenus en ces quartiers la, 6 bien qu'il appert de ce traittement journalier 
aux Anglois que ce qu'on leur y faiſoit {ouffrir n*eltoit point par rencon- 
tre ny d'accident fortuit, ains de Reſolution 8 deſſein premedite , dont 
laprattique deliberce n'eſtoit pas moins prejudiciable au fonds du com- 
merce 'Angplois yers I Afrique que la ſaifie enCorſaite de Navires,Gens, 8 
biens pour introduction affe&teed'un deſeſpoir aux Anglois qu'il ſojra 
propos pour eux d'y continuerle traffiq, comme ailleurs Le Soubligne a 
plus amplement repreſents, d'ou il provient par conſequence neceſſaire 
qu'il a fallu 4 Sa Majeſts comme bon Pere de ſes peuples chercher des re- 
medes capables a leur apporter une juſte fatisfa&tion , tant aux indiyidues 
pertes & dommages ſpecifiez qu'a la 'guarahtie' generale du libre com- 
merce de ſes ſnbjects aux ditsquartiers -qu'1]z ſerojent autrement obligez 
d'abandonner entierement faute de Sa Royale ProteCtion. 1 
Dans le fueillet x9.anfait accroirequ'il auroit eſcrit dans ſon Memoire, 
-2w'il ne fant pas doubier de la verits de tout ce qu'il a dit de ces pretenans empeſ= 
chements & manvais traittements parce que ;cela appert par les Plaintes qu'il a 
fait de temps entemps alenrs. WL TIED Mefficurs les Deputez. continuent 
de faire niches au'Soubſipne dans ceRobman.contre-luy en recitant indue- 
ment ſes paroles & y faint des reflexians A leur mode, Les paroles de ſon 
Memoire ne ſont pas parce que cela appert par. les plaintes qu'il a fait de temps 
en temps a leurs Seignearies, 11 n'a garde d'ayair preſume.enſonge ſeulement. 
que ſa ſexle parole on-dire frmplement duſt: pailer pour: preave J udicielle, | 
Mais ſes paroles fant-copme'cele apr eek 'eſt a-{gayoir. 
les conſiderantigedompagnees: (comme elles fritent}.de, Munzments Juri- 
diques 8 Depoſitions jurtezdes Patrons. 8 auttes Officiers interefez, que- 
le ſoubfiga&ayvit communique aux Sicurs Deputez en bonne rms 7 os 
W2 cent 6h Sp rw garypo:s :- 7-7 CORY NY - Conſti.. 
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ſouſtient donq d'ayoir pu dire juititiablemerit , comme celz appert par les 
plaintts "qu'il a fair,&c. D'ou vient dong cette colere 8 rant de paſſion 
contre luy qu'il remarque aux expreſſions mal ſeantes auxquelles les Sieurs 
Deputez ſemblent de le plaire & divertir ? 


ye: - ed. G w-” . . & . WE i 
C  Ordiſans S les plamies du Sieur Downing powvoyent ſervir de prenves juri- 
ue ques, il ya long temps que les Habitans de ces Provinces meritoient le traittenieut 
is || 95 us regaivent des eLnglors & les Hoſtilitez, qui ont eſte faittes depuis quelques 


3 Moisſeroient bientoſt juſtiizes:Si par la replique du ſoubſigne a ce livre il ſe 
no | tfrouvera qu'il ne $'eſt plaint de rien que ſur des fondements yalables & ſo- 


T Iides' comine cela ſe fera, i} ſuiyra par confeſſhon ingenue def Meflieurs les 
a | Deputezquele Roy ſon Maiſtre,' eſt juſtifie en touree qu'il a fair 8 or- 
+ | donne contre cenx dece Pays & qu'il n'a eu que trop de ſujet & deraiſon 
pe our ce faire. Au meſme'tueiller x9. rouchant la remonſtrance ou De- 


It claration de Valckenbourg i! le dit que le 14, d' Aonſt dernier ledit Envoze 
' preſenta un Memoire ſur le meſme ſujet, ſur lequel Vos Seigneuries firent une re- 
ſpance fort conſiderable le $. Oftob. ſmvant tellement qu'il a tort de dire, gu*on ne 
Iny a point donne de ſatisfattion ;- Elles y diſent que le Sieur Valckenbonrg Dire- 
Fenr Generalten Ia Coſte de Gumee ne conclut pas en ſa declaration, & faire re- 
rirer de rows ces 'quartiers la,tontes les autres Nations. Leſoubſigngne dir pas 
dans ſon Memoire q#'ss ne luy avoient point donne de. reſponce, Mais dit, 
Ounce remonſtrance on declaration avoit eſte puvlice-, tant au Nom des Eſtats 
|  Generaux que de ladite Compagmie, par laquelle ils ont deduit leur droit pretenas 
4 ceſte entiere coſte a Pexcluſion de toutes autres Nations, et que ladite declaration 
weft pas encore deſavoute ny aucune ſatisfattion faitte. Et ceſte Declaration 
na elle pas eſte divulgutc er le Sieur Enyoye Extraordinaire n'en a il point 
rendu une copie aux Seigneurs Eſtats A leur inſtance, Er fe doit i] qualifier 
de ſatisfaction que lors que nous nous ſommes plaints de telle declaration 
- | quepublicun Dire&eur General de la Compagnie Belgique Occidentale, 
| | nonpas aunom ſeul de ſes Maiſtres prochains de la Secicte, mais anfly au 
Nom des Seigneurs Eſtats Generaux pour la vindication entiere d'un Pays: 
ou les Anglois ont X bon droit & ſonren polſeſlt jn 1e-1le d'imoorrances places forres,de- 
Loges , de FaQories, & d'um grand Commerce, que ce DireR&eur auroit fo mellemenc 
notifie cour cela & fair parr de cette belle declaration 'au Chef dela Societe Africaine 
Angloiſe refidanr au Forr Capital qu'ils y ont > De nous dire fimplement qu'il nycon- 
clud point I ce que les Angplois ayent'a $'en retirer, n'eſt ce pas un hien gros arrenrar'& in-- 
Jure de publier & notifier cette Reclame & r2avo'r pas ſa Majefie Je la G and Breragne- 
route raiſon de la reflenter & devgen plainire & Ygarrendre qu'elle fuſt devement revo- 
quE: & d:s avouee par'les Seigneurs Eſtars, afi 1 de depoſſeder les eſprirs de ſes ſubjeas: 
de 1' apprehen6on qu*on vy'uſt continuet Ales incommoder aux poilefitons legirimes 8& 
paiſibles & au commerce libre quils y avoient > Mais ce Diregcur par ſon Manifeſte- 
on Declacarion ſuſdite ne petend pas ſealement au tour, ains encore it oxdonae de fa:r- 
aux Anplois X grofſs amende pir'meis, de foriir de Tacota' i & Capo Corco deux places: 
ou ils tenoient des FaQoiries eſt1bligs & exercoient:.un Commerce xc; ulier ay rewps; 
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meſme qu'on euſt formt ce Manifeſte, comme Vaickenbourg Vadvone au contenu d/ice- 
luy ſe fondanr a les chaſſer deſdirs lieux ſur les pretexces de ſa reclame au Towt s Les. 
Sicurs Depurcz debirent rourefois qae *Biſtat auroit donne ſatafaftion au ſoubfhene , & 
qu'il auroit de dire le contrarre , Leſdits Sicurs Deparez ans 2 cela nuemenr 
que ce Manifeſte de Valckenbourg ne conclud pes a nows faive retiver de tous ces quartiers la; ac 
Voyla la ſatisfa&ion que Mefſteurs les Depurez cſtimenc ſuſfiſance pour des Angleis & of 
Je tort qu'3le ſoubſigne de ne Paccepter point , Er tant Ven fant qu*on ſe reculeds | 
retendu Droit au Tent, ou qu'on retire les ordres donnez pour eliminer ſur le champ 
leſdires FaRoirics Angloiſe*, qu'on ctoit avoir donne au ſoubfignt ſarisfaRion en per- © WP 
mertanc aux Anglois de ſe deſloger par degr&s de ces deux places premicrement & par - q 
aprcs hors du reſte. : Bn 
I1 ſe peur remarquer aufly que ledirc Manifeſte a eftE emane le 7. de Juin 1663. aflez 1 
Jong rewp- apres la concluſion du dernier Traitte, dou il eſt evident que les bons ſub- ( 
Je&s de Sa Majeſte n'ont efte point ſeulement moleſter en mer par les vaifſeaux de la»: 
dire Sociere Occidentale Belgique ſonbs les ordres & conduitre dudit Valckenbourg - | © 
Jeur DireQ&eur General, mais qu'il les auroir meſmes Porclus du pays 8 conftrainr de Id 
quitter deux FaQoiries principales entieres apres ledit Traitre Conclu. fy 
a 
d 
E 


Ace qu'on advance du Capitaine Holmes, Quit anroit mande 3 Henry willcamſon 
Cop Commandant 2 Cabo Verde pour ladite Societe Belgique Occidentale trou perſonnes de - 
condition pour frenifier de ta part de Holmes qwil avoit ordre expres du Roy ſon Maiſtre de. 
faire ſcavoir i tous & chacun que le Droit de traffiquer en la Coſte d Afrique depuis Cabo Vere 
de juſqurs au Cap de Bonne Eſperance appartenoit a $a Majeſte privativement , a lexc{ufion 
de toutes les autres Nations, Le Toubfigne replique qu'il auroit exhibe a VEftar un ate |; 
formel eſcrir & non point des Ony dires ou diſcours volants dont les rapports ſon falli- 
bles & ſujers au plus & au moinsquela verite, Er parfoisVeſttendent au de la des in. .. 
rentions& ſens meſme des premiers propos, tel eſtant icy le cas, & rouresfois les Seigy 
neurs Eſtars en furent fi avant ſenfiblesqu' aufly roſt ils en eſcrivirent lerrre exprefſs 
Sa Majefte 4 qui leurs Ambaſſadeurs Extraordinaires lors a Londres cutcnt ordre de 
sen plaindre comme ils Vonr fair en audience priſe pour cer effe&, fi les Anglois ſe 
dufſenr refſentir de rous oppobres & menaces qu'on leur & fairs eſdirs licux & aux Indes, 
ils ſe donneroient prou de beſogne, Artendons neantmoins un peu, On advoue que ces 
diſcours furcne tenus au 132, de Mars 1661. Ce fuſt donq long remps avant la 
Conclufon du dernier Traitte, comme eſt ce donq que les Sicurs Deputcz juſti- 
ficront parld rien de ce, qui a efte fair du depujs> Er notez que ce Manifeſte 
de Valckenbourg 8 cſte public long temps apres ledir Traitte concln ( comme 
il a efte ſuſdir )) & par ainſy il 8ſt fair nouvelle breſche, D'autre part les Sieurs 
Depurez 2dvouent que tout ce qu'alors en verite peut ayoir mal dic Varant nome 
me HoJmes ou aucun de Sa part acſtc deſadvoue par Sa Majeſte des quelle en a 
receu la plainte dans ladite lettre & ovudierce des Ambaſſadeurs Extraordinaires 
de cet Eſtat dont le Soubſigne vient de tai!e mcnticn comme il ſe confeflle icy au fucil- 
ler 20 en ces termes, Ce que des ce temps laVos Seigneuries avoient fait repreſenter au Roy 
dela Grand Bretagne tant par lexy lettre du 23. 7uillet 1662. que par la bouche de leurs Amt 
baſſadeurs Extraordinaires qui eſtoient alors & Londres, comme en effeft Sa Majeſts par ſa re- 
ſpence du 24, Aouſt d: la meſme annee deſadvoue laftion du C apitaine Holmes ; Suppoſanc 
dong que tclics paroles fuſſent veritablement,proferees mcſmes depuis le Traitre concly, 
clles ſon bien loing de ſe pouveir impurer au Roy , ou de ſervir de juſtification pour la 
moindre hoſtilite arcentee contre ſes ſubjeRs, Au contraire Mefficurs les Eftars avoienc 
dequoy ſe lougr infiniment des bonres & du Jracode Franc & genereux de Sa Majeſte ſur 
ce rengonrre, Er 1 Eſtar demeure tant plus ſujer a blaſme pour n'ayoir point encore ſceu 
ſe reſoudre a condamner ce ſcandaleux Manitefte de Valkenbourg non obRanr toures 
les inſtaiices plaintives que le Soubfigne a depuis fi long temps ccntinuges & cct effec, 
| Ee -. 
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Ee que dira 'Univers lors qu'il vecra icy mis par eſcrit & imprime 
an jour » Nil fant tenir a ſatisfaiion que ce qui eſt porte pax ex depier 
n ait efts execute tout ala fois , pour ne rien dire de la tendrefle que 

es Sieurs Deputez peuvent avoir pour ledit YValckenbourg ne voulans 

admettre aucunement qu'il y aye meſine fait couler de parole ſeulement 
offenſante. 

La Lettre du Sieur Selwyn dont il ſe fait mention au fucillet 21. ne 
pouvoit non plus ſervir de ſujet au Manifeſte de Valckenbowrg , parce 
qu'elle a efte eſcrite poſterieurement , & par forme de Reſponce, o1 
meſme il luy remet en memoire beaucoup VPaftions enormes & des 
hoſtilitez notables executces contre les Ang/ois, ſoubaittant qu'ils put- 
ſent neantmoins demeurer dans leur paifible jouiflance du fejour 8 
commerce es dits lieux , lny expoſant qu'ils auroient plus de raiſon & 
de juftice de luy impoſer ordre a quitter ces Coſtes & Commerces, 
Eparce que luy & (es gens polledoient injuſtement des places de droic 
appartenants aux Anglois, dont 1] fait denombrement, & entre autres 
de Capo Corgo : de ſorte que vil falloit deſloger, il eſtoit plus coſt pour 
eux 4 remuer meſnage qu'aux Arnglozs. 

Le Soubſigne voit aux futillets fucceſlifs 21, 22, 23, 24. quelquies 
reflexions ſur Paffaire avec le Roy de Fantine, & qu*on attirme pre- 
mierement, Q#'i1 ren a | arp panes ancunes preuves : apres, Du'i! 
By adjonte pas les particmlarites ny circonſtances qui luy puiſſent donner la 
moindre couleur ou apparence de verite, Ceque le Soubligne ena ex» 
hibe eftoit VExtrai&t Mune Atteftatioa verifice dans la ſuſdite Haxte 
Conr de P Admirante d Angleterre , qu'il receut par ordre expres du 
Roy ſon Maiſtre,pour le communiquer aux Seigneurs Eftats;ce qui fait 
qu'il admire que. les Sieurs Deputez luy imputent gz 2'en'a jamais 
produit aucunes preuves, & quil n'en auroit luy meſme qu'une ſimple fut- 
ile volante, Ce quil en a exhibe eftoit pas non plus /e dire d'une 
ſeule perſonne, 1] ſe trouve appuye de Patteſtation du Sieur Dobſaz, per- 
ſonne de premier condition en ces lieux |8. Ou ſont dong les cauſes. 
mouvantes, de tant de cry & de mauvais termes que derechef on lance 
E ſur le Soubfigne, & deſquels on ſe plaiſt defarcir plufiencs futillecs que 
les facquins 8 valets auront peine de trouver a gouſt ? 

_ Auſinvant qu'zl ry adjoute pas les particularites' ni circonflances qui 
luy puiſſent donner la moindre couleur,ou roms de verite, Il replique, 
que f1 veritablement il n'y euſt pas eu des circonftances pour verifica- , 
tion de ce deflein , il euſt peu paſler one de meſmeque les hiſtoires 

qu'on 


--- 00] EO 
qu'on a mande aux Seigneurs Eſtats (comme il ſe preſume) touchanſj | 
les defſeins des 4nglois pour le Siege de Bataviz , dont [a ſeule fignr 
tion ideiqne fent trop la penſee de Romar, Mais ne font & pas ds 
particalaritez 8 circonftances capables a donner couſenr 8 appare 
que les Belgiques avoient afuellement payc aux Barbares natifs ce 
taine ſomme Cargent contant pour les animer , en deuxiefme lies 
qu'ils leur fournirent apres bon nombre de Fuſtls 4 fen & de }a pond 
hors 'd'Aga , de quoy les gArgloi advertis qu'ils ftirent envoyere 
quelques Soldats an village voyſin lefqtiels attrapperent de fair bon 
partie, & les menerent 3 {ormentin. En troifieme lieu , que ceux d 
}a Societe Belgique Occidentale devoient faire le blocus per Mer, per 
dant que les Barbares feroient les attaques par terre ; quien conformit! 
de ce, deux de leurs Vaiſſeat:x de guerre Papprocherent en eftet, % ( 
trouvoient def-ja 3 la hauteur de Capo Corco pour paffer ontre a 
deflein,ce qu'its gabſtindrent d'executer ſentement ſur Vadvis receue 
meſme inſtant que les Fantinoz avcient manquez qui leur obligea 
rebrouſſer chemin aufly toft. 

Dans les fucillets conſecutifs 24, 25, 26, & 27. touchant le demefl 
de Capo Corgo, il ſe pourſuir, | 

Premierement, Q'il a eſte attaque & pris, nonpar quelque rencony 
zre qui faſt arrivee en ces quartiers 14 , & qui pent avoir convie le Capi 
taine Holmes 4 ces wiolences ; mais par Pordre expres du Roy de |, 
Grande Bretagne , ſelon ſa propre confeſſion & declaration, Ft par 
pres ſecondement , De les Anglois ont pretendn que Capo Corgo Jeu 
appartenoit que depuis q :"ils y ont porie leurs armes,|& depuis qu'ils Ion 

VIS. | 

Touchant le premier , le Sieur Envoye a eu ordre tres expres def 
Majeſte ſon Seigneur & Maiftre de declarer comme 1] declare, que j 
mais (a Majeſte n'a advoue ni dit avoir donne ordre a ce Capitain 
Hlelmes pour Pattaque de la dite place de Capo Corgo ©: & que dans 
Reſponce du 5 d* Aoxft dernier donne a PEmbaſladenr de cer Efta 
par eſcrit, 1] ſe tronve cette clauſe formelle : Touchant le Capitaink 
Holmes, 7ous avons avec grande ſincerite aſſeure ledit Ambaſſadeur, qui 
1a foint eu ae Commiſſion a prendre Capo Verde, ni aucune autre plat 
appartenant aux Belgiques , ou de commettre, aucune afie d'boſtilite ſu 
aucun des ſujets des Provinces Unies, qui ne fuſt pour la defence de nos ſub 
. jeCis, & de leur commerce en ces liewx. Que tour ce que {a Majeſte a 
rFoit Jamais dit au meſme Ambafladeur touchant Capo Corgo Fo 

wel 


a. as vw  oÞ/ A mn coo God. } wm a ww. os <c&6S< am ai ke” ee” Are os oe EE ones ee at mon”: ab 


— —_. —_— pn OC »— 


[35] 
ny Os'elle regardoit Paffaire quant 2 cefte pluce,comme treſ-differente de celle 
IE de Capo Verde, en tant que-fi elle eſt d6nne orare pour la priſe d'icelle, il 
W /e puſt beaucoup alleguer pour le juſtifier, C'eſt aufly de la forte que 
 parle le Memoire du Soubfigne en difant , Et partant peut on trouver 
= eftrange fi ſa Majeſts a permis que ſes ſubjefis taſcheroient den reprendre 
Y la poſſeſſion. Et cet Eſtat n'auroit eu guerea y redire on legitimement 
2 Sen plaindre , parce qu'il y competoit deſ-ja aux Arglois non tant 
ſeulement un droit de Refidence & Commerce libre, comme en plu- 
ſieurs autres endroits de cette meſme Coſte ; mais que par deſſus cela 
le Sieur T homas { riſp, Agent ſupreme dela Societe Angloiſe de Guizee, 
4 la demande inſtante du Roy de F-tu , proprietaire de ce Pays 8'y e- 
Rant, rendu environ la fin de an 1649. y a defait arreſte le marche 
avec ledit Roy, & luy a paye efte&ivement le pris convenu pour Pa- 
chapt abſolu de ladite place dont les formalitez juridiques furent im- 
mediatement ſuivies de la ſommation de tout le peuple par les pro- 
pres Officiers du Roy ſuſdit , au ſon de Tambours battans, & dela 
confluence, en ſuitte d*un grand nombre d'hommes, femmes & enfans 
natifs du Pays : ou eftans aſſemblez 11 ſe fir publiquement Proclame 
! ſolemne)le de ce que le Roy de Feſt du gre de tous ſes Officiers & _ 
"Þ Grands avoit vendu audit Sieur Criſp la terre de Capo Corgo , & quoy 
le penple rendit teſmoignage par cris & acclamations joyeuſes, jettans 
de la ponſſiere en Pair, 8& diſants,V0i12 de 1a terre de Steur Criſp. C*elt 
individu Sieur Criſp eft tousjours en vie, & a Londres , & c*eft luy le- 
guel par commandement expres de fa Majefte amande au SieurEnvoye 
une Relation particuliere de tout cela fignee de fa main propre pre- 
ſents des teſmoigns irreprochables, & confirmee de la fignature d'au- 
tres perſonnes de condition qui furent a Gizee ſur les lieux, & entre- 
faittes y repriſes afticrmans leur ſcavoir que tout cela eſt veritable. Que 
par es 1] arriva que des voleurs pillafſenc la loge des Angloz , ce qui 
les obligea de ſe retirer ailleurs pour eviter la violence 8& brigandage 
des mnrtins, 8 que les Szedvzs y vindrent loger, & ayant demoli la loge 
* Angloiſe firent eriger un Fort ſur la terre meſme qu/avoit acheptee le- 
* dit Steur Criſp , dolt les Danozs ſurvenans debuſquerent les Swedois 
pendant la guerre entre ces deux Couronnes, '& en ſuitte les Belgiques 
Poccuperent ſur les Danois. Or les Belgzques derivans leur pretenſfion 
de celle des Danois, les Danois des Suedois, & les Smaedoi7 nayants au- 
tretitre que d'une fimplepoſſeſſion Pang bien achepte auparavant par 


les Anglozs,le tout revienta la remarque finguliere, a ſcayoir,ſila terre 
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doibt dependre du baſtimene, ou es cydelaterre ; ou 1a titre de 
poſſeſſion depuis & peu de temps pale il ſe puifſe caffer le droit d'z- 
chapt & livrance & pofleſſion pofſidee ? 

Quant a Pallegation au fucillet 26. ©#'ils arrozent achepte ce fort] 
des Danois : I ſe connoit trop bien ce qu'y repliquent les Miniſtres def 
Dennemarg c'elt a (cavoir,que Meſlieurs de la Societe Qccidentale Bel. 
2ique n'ont jamals achepte leur droit a la place, mais que ſe ſervans de 
occaſion du fiege de Coppenhagen , & du ſobre Eltat de ceRoyaume, 
en cette conjunCure la le ſuſnomme Yan Huyſen Dire&eur en Grinet 
po11r ladite Societe, debaucha le commandant Dazois nomme Danielſ 
Smit » a luy livrer la place moyennant une corruption de” a 800dff 
Fiorins d'Hol{ande, fans ordre & a l'inſgeu du Roy de Denemargue,Þ 
Volla le beaty, Titre de ceux de ladite Compagnie a cette place, au re- 
gard de laquelle on fait tant de bruit. Nee contentants pas non plus 
de s'eſtre{rendu Maiſtres de cette (orte duditFort, mais(comme en tousf 
autres lieux) ayans mis les pieds dedansils s'employerent auſſyeoſt a laþ 
cutale expulſion des Anglo hors de tour part & intereſt audic lieu, &} 
comme les Anglo y avoyent reedifiez. une maiſon ou FaQoirie quel- 
ques uns de l[adite Societe Belgique, & 8 leur ſervice Fattaquerent au 
1 de May 1659. y mirent le feu, & la conſumerent,avec tous ſes ameys 
blements 8 marchandiſes , & s'eſtant derechef apres repa]rce par les} 
eAnglos , 11s gagerent d'autres pour Vattaquer 8 conſumer encore a|þ 
fen, avec tous ſes Marchandiſes ; ne ſouftrans pas ſeulement apres celaſ 
que les Anglois y abordaſſent pour traffiquer avec leurs navires : 8 laþ 
Regle des Sieurs D-putez cy defſus au fuciller 7. eft, 2z'on pert reprene 
Are par armes ce qui a eſte pris par armes, Mais ce cas avoict eſte tout 
autre 3 car les Belgzques Seltans emparez dudit fort de la maniere qu'il 
zeſt dic toſt apres en furent chaſſe?, par un nomme Fean Claes ; & ce 
Jean Claes ſe mourant les Regents natifs du Pays envoyerent an Mini-| 
fire puablicq 3 (ormantine pour traitter avec PAgent , Arvgloss de la re- 
miſe du lieu de Cabo Corco entre ſes mains : Dont un Traitte entre le# 
Gouvernzur de Feſtz & les Commiſſaires Azgloz , a luy envoyes par | 
le ſuſdit Agent a eſte parfait 8& conclu, & une ſomme AVargent contane | 
paye ſuivant les Articles. N'on plus r'avoit on aucune connoiffance 
certaitfen Angleterre que les Belgiques &eſtoient derechef mis en poſ- 
ſeſſion de Ja place, au temps qu'on avoit forme les Ordres & Inſtru- 
&ions de Holmes, ny d'autres advis de cela qu*un bruit venant alors de 
ces Provinces environ meſmetemps. La choſe done eftant ainſy grand 

en 
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bien le Roy euft donne tels Ordres a.Holmes , qu'eſt ce quie les Seig- 
neurs Eſtats y eufſent eua redire > Quant a ce/que le Soubligne dic 
dans fon Memoire , que a Majeſte auroit eſte. tant plus juſtifiable en 
ce procede ſippoſable, veu le peu de fruit qu'elle auroit rempor- 


| tce de tant A'autres inftances faittes & continuees icy inutilemenc 


en ſon Nom, 8 par ſes Ordres. Meſlieurs les Deputez fe donnent trop 
de plaifir. au recitabufif de ſon Memoire, ils le fone de cette forte. Pris 
que ſa Majeſle n'a pu par tow les devoirs & inſtances , retirer un ſenl bat= 
teau , ou la valeur d'un ſol des biens depuis ſon reftablgſſement en ſon Roy= 
aume, que peut-0n eſperer qu une telie place anroit eſte rendue  Etils (e 


{ divertifſent en y appoſant : C*elt une mgroeilleyſe aſſeurance que calle du 
' Sieur Envoye, de mettre par eſcrit , de publier parmy les Miniſtres des 
'F Princes eftrangers, & de preſenter meſmes a voſtre Aſſemblee un choſe dont 


zl a efte ſi fortement convaincu par la DeduG@ion que vous avez, faite ſur 
la Reſponce par eſcrit du Roy de la Grande Bretagne le 9 Oobre der- 


| nier, dont nous avons parle cy deſſus , eu vos Seigneuries ont fait wor pal= 
! pablement pay la reſtitution du navire le Handmaid& de 12 Chaloupe que 
| le Capitaine Bancker avort priſe , & par plaſieurs autres particularites,, 


que tout ce que ledit Sieur Envoye dit icy neſt pas wray , de forte qu'il ſe 
powvort bien diſpenſeh de ſe le faire dire deux foixz Les mots dans ſon 
Memoire font, Er er verze, fi ſa Majeſte na pu par tous ſes debuvirs & 


| infftances retirer un ſeul batteau, on la valenr d'un ſol des biens, aepuis ſon 
| reflabliſſement en ſes Royaumes , leſquels ont efte pris par wiulence de ſes 
| ſubjefis (dont ledit Soubſigne veſt plaint cy devant }). gue pent on eſperer 


qu rune telle place auroit ejie rendue ? Mais i] a eſte dela prudence des 
Sieurs Deputez d'en obmettrele milieu, & la clauſe ſenfible, a ſcavoir, 
Leſquels ont eſte pris par wolence de ſes ſubjeGr , dont ledit Soubſigne $*eſt 
plaint cy devant, &c. St bien qu'ils ont'du plaiſir a mutiler les Me- 


| moires du Soubſigne pour y appliquer des illations beterogenes, pour= 


veuqueelles faſſenc fard.a leur eſpoule.. | 
Laffaire du navire Handmaid a paſle par ſes mains, mais les Belgiques. 


| ne Vavoyent point pris des Ang/ois,, les Twregs Vavoient pris des Ang- 
| leis, & les Belgiques ſurles Turcqs , ce qui fait un compte, & ſens tour. 
different de celuy dont par caption on le ſert contre le Soubligne, 


Ee quant ala Chalouppe qu'avoit pris Banckert, cet affaire n'a point 
palle. par les mains du Soublrgne, qui ne gen eſt jamais plaint, elleael<. 
Traitte a Londres, & on auroic de lapeine a trouver un exemple dau- 
ee. vailleau 4ng/o;s pris -par violence , dont le Soubſigne.n'aye we les 

Ordres. 
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Ocrdres entierspour le reclamer , 8&1} ſouſtient tousjours la verite de 
ladite clanſe en fon Memoire. .Non obſtant'qu'il fe trouve dans. la 
Lettre de Meflieurs les Eftats au Roy du'25 de Fanvier 1664. Que vo- 
ſtre Majefie now a fi ſouvent fait faire juſtice ſur nos plaintes , depuis la | 
coneluſion du dernier Traitte entre ſa Conronne & cet Eſtat. | 

Aufſecond , il eſt notable & convainquant que PAgent Selwyn dans | 
ſadice Lettre au Sieur Valckenbourg du 14 Fmin 1663. repreſente au | 
clair le droit des Anglozs a ladite place, & protefte formellement de /a 
detention d"icelle g Et que le Soubfigne en Conference avec les Sieurs 
Deuter aux affaires d* Angleterre du 12 Fevrier 1663. vieux ſtile, Va- 
voit &ncide & fouſtenu 3 & cette place ne fuſt priſe par Holmes qu'au- | 
9 de May ſinvant,commy 11 s'avove icy au fucillet 24. comment eſt ce | 
dong qu'il diſent icy , que les Anglois n*y ont pretends rien qu'apres | 
la poſſeſſion gaignee ? F. 

Difans au futillec 25. 1] eſt meſme intervens au different qui eftoit 
pour cette place entre Ia Compagmedes Indes Occidentales de ces Pays, & 
la Compagnie Africaine de Danemarxq, comme il veſt towjonrs plu & ſe 
meſler de pluſieurs affaires, 0% ny Iny.ny le Roy ſon Maiftre navoyent point | 
dintereft : Et dans la Memoire qu'il a preſents pour cet effe@, il appaye | 
les pretenſions des Danois, & ne parle point du tont de celles des Anplois ; | 
aox Pon pent tirer un prejuge ixfaillible , Que le Roy Angleterre lequel | 
zl fait parler en ſon Aemoire , ne croyoit pas encore ex ce temps la que te || 
Fort de Cabo Corco appartinſt aux Anglois , comme de fait ils ne le | 
croyent que depuis qu'ils en ſont en poſſeſſion , & depuis qu'ils jugent que 
ft le meillenr aſyle 0% ils ſe puiſſent mettre a couvert du blaſme- de leurs 
biftilitez. Le Soubſigne dans fon: Memoire icy mentionne du 8 Fe- 
277er 1663. 4 vieux ſtile, parle en termes generaux, ' Que le Roy 
de Danemargue $eltoit addreſſee au Roy ſon Maiſtre , (e plaignant de 
grandes injures, outrages & violences faittes envers ſes (ubjeAs par | 
ceux de ladite Compagnie Occidentale ences quartiers 1a, fa Majeſte | 
ſe tenoit obligee de sy imterpoſer : & 1] ne $'y dit mot de Cabo Coro 
ou autre choſe particuliere ; neantmoins en ce temps il y avoit quan- 
tite de matieres a demeſler entre les Danois & ceux de cet Eftaticy, | 
comme par exemple la ſaiſfie de leurs Navires, la retenue d'autres, 8. | 
_empeſchement de leurs Voyages 8 Commerce meſmes &s lieux pro- 
prement appartenants aux Danois,comme a Friderickeberg. Ine peur 
donq entreren penſee raiſonable, comme quoy 1 ſe pent tirer ce prejuge 
” infailfible , que nous ne croyaſſions pas, que le Fort de Cabo Corco oF 
partin 
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partinft aux Anglois que depuis gu'ils en ſont en poſſeſſion © Attendu 
qu'il avoit apparu du tout contraire par la Lettre du Sieur Selwyn, 8 
aladite Conference , oiile Soubfigne avoir aſtruir le drort orrginaire 
des Anglvis a-la place, ce qui.navoic tarde que de 3 # 4 jours apres 
Memoirecite. Mais il appnye les pretenfions des Dahois, & ne parle 
point da tont de celles des Anglos : Cependant les mots de ſon Me- 


moire font, 2xe ſa Majeſte ſe trouve obtigee de fy titer poſer avec Ia 


meſme paſſion, ardeur, & juſques au meſme point quite pour les injures 
faites a ſoy meſme , & a ſes propres ſubjects dans les meſmes endroifis par 
ladite Compagme. Et quant au crime farinenx dn meſtne prejuge 
infaillible , Comme veſt teu5jonrs plu aſe meſler de pluſienrs aff aires , 07 
ny lay, ny ſon Maiſtre #' avoiei't point d'intereſt,, 1] ſemble par la qu'on 
vucille infinuer tout doncement, comme fi le Soubfigne auroit de for 
chef, & de mouvement particulier donne ce Memoire ; ce qu'il na fait 
pourtant qu'en ſuitte dela Lettre'dir Roy fon Maiſtre, qui luy le com- 
mande en icelle rout expreſſement , du'contenu de laquelle le Soub- 
fGigne navoit aucune connoullance, avant que le Sieur Hamibal Sche- 
ſteds, Grand Threforier de Danemargne, la luy euſt rendu en main le- 
quel Pavoic ſollicitze en Angleterre, & luy meſme portce pardeca. 
Voire mais le Roy eft condemnable au ſentiment des prejugeans , qui 
adjouſtent , Ozele Roy ſon Maiſtre i avoit point dintereſt, Le Sieurs 
Deputez pourtant ſcavent bien mieux , & qu'au ſens du Memoire fa 
Majeſte eſt obligee par tontes les obligations d'Honneur, d*Amitie, de 
Sang, de Reconnoiflance, & de Traitte, a &interpoſer pour les intereſts 
du Roy de Danemargue. 

Aux fucillets 27 8& 28, touchant 1I'lfle de Poleron, i] ſe peut noter 
que Meſlieurs les Deputez ne repliquent rien a ce que le Soabſtpne 
poſe par ſon Memoire en ces termes; Que laaite place ſe devoit reſti- 


ter aux Anglois en vertu du Traitte ſolemnel de Pan 1622. neantmoins 


juſque aujourd buy nous ne ſcavons pas quelle ſoit" rendue: Par lequel 


Traitte i! eftoit auſſi convenu que non ſenlement  ifle ſe reſtitueroit, 
mais q#'elle ſe reſtituerozt au meſme ou pareil eftat &- condition que les 
Anglois ex avozent auparavant joy; Et non ſeurienc na elle pas efie 
Juſque ores reſtitue, mais ceux de la fociete Belgigze Orientale ia ga- 


fterent de tout leur poſſble,en coupant & deſracinanc tous les Mufqua= 


diers &leurs germes par toute Plile , atin que fi jamais les Anylois 
vinſent ala r*ayoir, elle ne leur profitalt de rien pour longeemps apres. 


Qnant 
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Quant au Traitte en 1654. les Sieurs Deputez avoiient que les 
Commiſſaires ordonnez alors de part & d*autre pour vuider la con- 
troverſe touchant Plfle de Poleron decreterent en ce temps la reſtitu« 
tion de Poleron aux Anglois, difans que les ordres avoient eſte con- 
formement depeſche pour la rendre derechefanx Anglois ; Er quiils 
ne ſcaurejent blaſmer qu*eux meſmes sils ne la receurent point. Sila de- 
peſche & tradition des ordres icy en Exrope euft ſuffi, nous Paurions 
eu1] ya long temps: Mais quand apres en Pan 1660. la Compagnie 
£wglciſe des Indes Orientales euſt receu les ordres de Meſſieurs les 
Eſtats Generaux, & de leur fociete Orientale au Genera) d'icelle &s 
Indes, 8& au Gonverneur des Ifles de Bands pour la reſtitution de 
cette I{le de Poleron qui eft une de celles de Banda (deſquels ordres 
le Soubligne a chez luy encore les copies) & lors que ladite ſociete 
Argloiſe ſur la bonne foy de ces ordres eut fait la deſpenſe de 20 ou 
3 0000 livres ſterlins, pour Penvoy de Navires, gens & choſe nece(- 
ſaires en ſuitre, & a la reception de Pl{le: Et que ces ordres furent 
preſentez de la bonne mantere audit Gonverneur General Belgique 
aux 1ndes, accompagnez des pouvoirs de ſa Majeſte authoriſant legale- 
ment la receptionde ladite Iſle, ce Gouverneur Belgique ſe mocqua 
deux apres ces formes, ces frais 8 ce voyage peotble en refuſant de 
Jeur donner un{ ordre _— Gouverneur des Indes de Banda pour la 
deliverance de Poleron; les Anglois neantmoins continuerent la ronte 
de Batavia vers Poleron, pour olter tout preEteXte de manquement A 
lenr devoir & s'eftans rendus devant IIfle y expoſerent au Gouverneur 
& Conſeil des 1{l-s de Bands les Ordres & Lettres qu*ils avoient pour 
eux. Leſquels tout bruſquement ſe reſolurent au negatif, 8& ayant 
fait amaſler & planter de la Vilice armee fur le rivage on fit ſcavoir, a 
ces Anglois, quiils gabſtinſent de la deſcente en terre, ou qu'on leur 
tireroit ſus. 

11 ſe pourſuit au fucillet 23. Qxe la revolution qui arriva en Angle» 
terre par le reftabliſſement 4# Roy, changes les aff aires de telle ſorte , que 
on ne pouvoit plus executer ce qui navoit efie ſtipale qu'au nom du 
Proteceur, il fallut faire avec ſa Majeſte un autre adjuſtement devant que 
de pouvoir donner de nowveaux Ordres pour achever geHe=cy. Ec on auroit. 
tort de dire qu'en cet endroit il y aye manque de fil blanc pour au 
moins plaufiblement coudre quelque excuſe tutillante, au refus derer- 
mine de cette rendition juſques a la conclufion du Traitte 1662. Car 
i! eſt 3 remarquer que les dits Ordres ont efte depeſches ſept mois 

apres 
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les presſe retour de ſa Majeſicen ſes Royaumes,& dang celny des Seig- 
eurs Eltats au Gouverneur & Conſeil des Ifles de Bayxds il ſe fair 
ention expreſſe & relation au Decret des Commiſſaires nommez en. 
ertu diceluy Traitte de Van 1654. eltanc la Lettre a cer effe& :. 
omme le Gouverneur & Durettenrs de Ia Societe ,Angloiſe Orientale 
mt preſentement intentionnez. ae reprendre la poſſeſſion FA PIſle de Po 
2ION 2 20% AVONS Anſſy trouve 4 propos de vous eneſcrires' afin que ſui- 
ant le Decret pronouce par les Commuſſaires de Pun & Vantre coſte , & 
#x qui viendront paroiſtre de la part de ladite Societe gAngloiſe avec. 
ene qualite © authoriſation aux Iſles de Banda , vows cedjer, la place, 
F rendiez 4 eux ladite Iſle de Poleron. Et ſur ce nous demeurons, &co 
> bBA a Haje 17 Decemb. 1560s | 

"2 y a de plus a noter que Meſlieurs les Deputez avec aflez de deſ- 
- tin paſſenc par deſſus rot ce qui regarde ces Ordres an licu du futil- 
" &r27.0h ils pretendencde recicer la clauſe du Memoire du Soubhgne 
gouchanc PIſle de Pouleron. Mais ils croyent fouzr quitce lors qu*ay 
egard da Traitte meſime de 1662. 11s avancenc , C'e/? lay meſme qui 
Aeliore a vos Sergneuries une Lettre du Roy ſon Maiſtre du 22 Janvier 
663 en laquelle ſa CMajeſte dit bien expreſſement quelle eſt enticre- 
ent ſartsfaitte du procede de vos Seignenries. = Rs | 

Or notez qu*au 15 Article de ce Traitte 1] avoit efie concerte,qu'im- 
3 Inediatement apres la ratification d'iceluy, des Ordres ſerotent depeſ= 
hez par les Eltars Generaux , & pat la Societe Be/grque Orientalez 


« our la delivrance de I'1ſle de Polerona la Societe Ortentale Angloifes 
© Prcivee quien fult Ja Ratification;ſa Majeſie eſcrivit aux Eftats (Gene- 
: Faux leur demandant leſdirs Ordres ; leſquels ſe depeſcherent,& $'en- 


oyerent icy A Londres , d'olt ſa Majelie eut la bonte de leur eſcrire 
ne denxieſme Lettre aux Jfins Haven qu'elle avoir receu leſdirs Or- 
res, y adjouttant des civilitez obligeantes ; eſperant que deſormais 
out iroic de meilleur biais qu'il ne s'eftoit fair avant la conclufion de 
e Traitte, Cefticy cette Lettre:& c'en eſt route la ſubſtante.: Elle 
e porte point ni ne pouvoit porter d'avantage a Feſgard de. cert? af- 
{aire ; veu que la concluſion du Traitte ne I'avoit precede > que de 
I 4 Sepmaines ayant date du 22 de Javier 1662. Ce que Meſfieurs 
les Depurez baptiſent volontiers de 22 Ja»vier 1663» pour ſurpren- 
. gore les moins eſclairez & laifler impreſſion , comme Bil y avoir la dif- 
ference de I 5.mois entiers pendant. leſquels on anroit pen recevoir 
dvis des Indes de quelque choſe enſuivy 12 touchint cerr'affaire : & 
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Ly pe de vienx ſtile au nouveau ne ſert icy de rien, puiſqr 
Fincenrion ſoir de conch2r' la. dare ſar l& nouveau ftile, etle rombere 
ſtr le premier de Febvrier 1663. qui pourranr eſt de 7Fhiehall du 2: 
Fanvier 1662. ou le fitleeft de comprer 16632. juſques au 25 
Mars apres. Non plus eft ce que ſa Majeſie pnifle rronver bon 
cette facon d'agir envers elle, 

On voir tour claic que cette Lertre dy Roy tant beniome ne cot 
.credic pas,ni ne $*aheurre petnt an Memoire du Sorbſignt en la moin 
dre particale , Sil y euſt dir que Mefltenrs les Effats n'avoient poin 
dn tout donne ordre on aoroir eu raiſon, Mats tout ce-quiil a dir ef 
fenkement, Neantmonms jnuſqu'anjonurdhuy nows ne (cavons pas qui el 
ſoit rendue + & welloit ce pas verite ? & quel ſujet donq donne a « 
qui $'en [ſuit au fuciller ſuſcit 28. que le Sienr Envoye reconnofſe | 
fort qu'il ſe fait en formeart ats plaintes ſur un ſujet ſur lequel le R 
meſme a remercit vos Seignenries. LeSoubhtigre n'a point autremets 
ni plus dirt que ce que deflus , $'il fe futt ponrtant imagine que [e 
Sieurs Deputez en euflent vouln uſer de la forte i} auroit adjouti 
(parce qu'il le {c voir des-Ja) que lefdits Ordres avec les Poavoirs c 
{a Majeſie ſoubs le Grand CEcean d* Angleterre avoient de fait ef « 
hibe & rengus au Gonverneur General Be/g:que a Batavia; & qu 
S*n eſtoir mocque, comme-de ceux de Pan 1660 , queſttonnant co 
ment ce morceau de Cire ſe pouvoit diftinguer d*avec un autre , 8 
comment difterentier les figures &n Roy d'*avec celles d'une autn 
perſonne 3 & quiil Yeltoit raille de ſes gens dune vantiſe glorieuſt 
ne celant point cependant la connoiflance qu'il avoitda Traitre co 
clu, & qu'en ſuitre diceluy Fiſle ſe devoit reftitnermi que les Letrri 

- exhibees ne fuſſenc les Lertres des Seigneurs Eftars Generaux , &6 
leur SocietE Orientale des /ndes ſes Seigneurs, ni que cenx q 
tes preſentotent alors ne fuffenr vericablement les Commis de 
Societe Orientale d* Angleterre, fi bien quiil ne refia rien pour hi 
ſatisfaire au ſujet de ſon obeyſſance , & quiil devoirivrer Piflee 
ſuitre de routes ces reafitez & comparition. de ces perſonnes et 
voyees deviement qualifices & authoriſees. Suppoſanc donq{(ce 
n*eſt pas vray ſemblable) que la Commiſſion du Roy exhibee ſoubs} 
Grand Scean ſuſdit d* Angitterre enſt eſte ſalie par quelque accidet 
vIle n'avoir point par laperdn-fa force,car on ft'allegefpas ſeulemet 
> waic eftc legible. 'P*2illencs les advis debirez pat les Siew 
| ompulateuis ſoft extr Ment ſuſpe&s , Cantant quill Tu : 

; au 
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audit fuczllet 21.) la Commiſſion du Roy dale; 47 Popier fi 
Ce if le ff vilatn 3 parceiqu'on ſaitbien.que le.Grand Scean du Royaume 
row d* Angleterre ne s'applique jamais a un-Papier , mais tant (culement a 
 2Yqdu Parchemin, oli Peſcricuare eſt;grande & belle : 8 qu'il ne ſedir pas. 
I feulement de la moindre ſouillure des Ordres des Seigneurs Eftats, ni 
nnd de la Societe ſuſdice.. Or le dit Gouverneur Belgique Seltant donne 
afſez de paſletemps ſur Ia Commiſſion du Roy, 11 ſe mic a minuter 
on rAcquir a luy donner, inſerant en iceluy clauſe & dire&ement repu- 
"Fl onante audic Traitte , & hors du pouvoir des Commis authoriſes, & 
"8 qu'on y euſt a rendre grace de la delivrance de Poleron, comme fi elle 
elf ſe faiſoit de pure faveur , apres tant d"annees qu'on Pavoit ofte aux 
'M Anglois richement plantee en Veſtat ou cette Ile (ſe trouvoit ruinee, 
! of maintenant juſq' aux germes 8& racines meſmes. Et quels autres 
e if bricolles ou eſchappatoires ſe pourront inventer 13, ou parle Gouver- 
RE neur & Conſeil des Iles de Banda, fe verra cy apres : ona raiſon d'en 
et attendre le pire 3 & fi cette Ifle de Poleron ne vient a eftre rendue , il 
F fe verra empeſche ſur des ſemblables fondements , 8 non point ſur 
ul ce qu'on allegue maintenant icy du manque des Navires & autres cho- 
of ſes neceffaires pour la reception de cette Ifle par les Angles, lefquels 
eurent pourtant peu de-ſujet de ſe precipiter a en faire la proviſion, 
yeu ce que les Ordres de cy devant en Fan 1660. a meſme fin leur a- 
yolent coultes. 
 Ecquant a ce qui ſe dit tant poſitivement par les Sieurs Deputez, 
14 du Sieur Soubfigne , Que c'eſt lny meſme qui 3 delivre a VEſtat 
cette Lettre du Roy du 22 Fanvier 1662. Cela ne gaccorde pas avec 
le poſſible, d'antant que le Soubligne au temps que la Lettre a eſte 
& icy donnee (e trouvoit en Angleterre, y avoit eſte deſ-ja plufieurs 
g mois auparavant, 8 nen revint en. Hellande que de pliufieurs a» 
Pres. | 
Meſſieurs les Deputez aux fucillets 29 & 30..paſſent aux matieres 
de la nouvelle Belgique , & s'y mettent premierement fir la fignifica- 
tion du mot Ofroy , le diſans, N*eſtre autre choſe qu*un advantage 
accordt & des particuliers ſubjefs,a Pexcluſion generale des autres ſubjeas 
du meſine Souverain , mais qui n oblige point du tout les ſubjeGis des au- 
tres Princes & Eſtats. | 
Secondement : Et bien que TOGroy que le Roy d' Angleterre a 
donne a ſes ſubje&s , s*eſtende auſly ſur la nouvelle Belgique, cela ne 
peur point acquerir de droit aux Arglozs ſur les places & Pays que les 
i 2 ſub- 
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ſubjefts de cet Fitat poſfedoient paifiblement depuis 40. on 50 ans, & 
qu'1ls Pavoient occupe lors qu'elle eftoit deferte &inhabitce. = 
Troifiemement : ſar ce que le Soubſigne avoit allegue de leurs de- 
voirs employes? inceſſamment a impieter de plus en plus ſur les An- 
glois, & de leurimpoſesrLoix & Couſtumes, & d'enlever meſine de 
Conftibutions ; il diſent , Nows jugeans que cette [mpoſition eſt une pro« 
dion de ſon efprit , &* oſons dire qu'il n'y a rien de vray ni en Pun ni en 
Pautre, SEL Ty 84} 
En dernier : $i le Roy enſt-crew d'avoir droit a la place, des Commiſe 
ſaires Anglois ren aurotent-ils pas dit in ſeul mot pendant tout le temp 
que les Ambaſſadeurs de cet Ejtat ont e'te en Angleterre , on axra de 1g 
peine 4 le perſuader an monde, & er tout cas, puts qu"ils ne Pont pas fait, 
cette pretenſion, gil yen a, doit eſtre miſe au nombre de celles qui ont eſit 
amorties par le Traitte, 
Le Soubligne replique a la premiere , Que dans fon Memoire i 
navoir point forme d'argument ſur la fignification Grammatique du 
mot Ofroy , ains de la nature & matiere des OJroys, Patents on Char- 
tes accordces par les devanciers Royaux de (a Majeſte Es dies lieux, & 
que Meſlieurs les Deputez ſe meſprennent en voulant les accomparer 
aux Oftroys des Eftats Generaux aux Socierez Belgquesy lefqueis n*ac- 
cordent point par iceux le droit de Souveraingt& de tons les terres 
en iceux compriſes, ains ſeulement des advantages, a Fexclufion gene- 
rale des autres ſubje&s de cet Eſtat, dequelle forte | s*en trouve au- 
cuns aufly dans P Angleterre , a (cavoir, ceux qui ont la Societe Ang« 
loiſe des Indes Orientales , de Txrquie , d'Afrique, de Muſcovie, &c. 
Mais les OGroys dont 1] eſt preſentement queſtion ſont de-tonte diffe- 
rente nature, ils diſpoſent de la Souverainete de tous les limites ac- 
cordes ſoubs certain Modelle de Regime preſcrit & limice aux pou- 
voirs & juriſdigions, a Fexcluſton des autres nations aufly bien que du 
reſte de (es propres ſubjects. | 
Au deuxieſme, Meflieurs les Deputez ne nient point que la terre 
en queſtion dite la nouvelle Belzzqze ne ſoit compriſe dans I'Ofroy ou 
Patentes de fa Majefte a (es ſubjeQs : & luy le Sieur Envoye. athrme 
qu'il en eft ainſy. Que ceux maintenant de la Societe Occidentale 
Belgique faſſent produ&iou d'un Ociroy ou Charte anterieure pour 
cela 3eux : mais le Sonbligne ne croit pas qu'ils en puiſſent faire voir 
attcune antre que leur dit Ofroy general, lequel ne donne pasla Souve- 
rainere de toutes les terres dedans ſes limites;comme ile vientde dire, 


.Or quant a la poſſeſſion itn'y a rien de plus clair & affenre fi non, que 
les 210i en prirent la polleflion , 8& s'y ſont rendus habitans les pre- 
miers danslelimites de leurs Patentes. Ce neſt pas dire n'y eft i] be- 
ſoing de dire que les Anglo eufſent tout entierement peuple chacque 
coing individu compris ſonbz leurs Patentes : car 1l ſutht queelles ſoi- 
ent les premieres & anterieures a tonte autre, & qu'en pourſuitte di= 
celles les Anglois fe ſaient mis en poſlefſion , habitans, cultivans, traf- 
ficquans dans leſdits limites , & qu'ils ayenteſtably des Vilies confade- 
rables, des Fortreſles & Colonies, auparavant que les Belgiques'y ayene 
demeure. Se peur i| imaginer que la Societe Belgiqne Orientale des 
Indes ait remply.de peuple & cultive cout ce qu'elle cient aitx Grands 
Indes en Iifle de Ceylon, 8 ailleurs en leurs Grandes Colonies, {i cou- 
resfois les Anglor ſur te} pretexte y viendroient planter le bourdon, 
eltimeroient-ils leur tiltre bon ou autre que precaire ? Leſtabliiſe- 
ment des Belgiques en la nomm<ce Nouvelle Belgique a efte (ur la per- 
miſlion. que les Arglois leur accorderent pour y venir charger dans 
leurs Navires, du bois, de l'eau , & autres proviſions de beſoing, lors 
qu'ils viendroient en ces lieux , fans toutesfois leur accorder la Sous 
verainete d'iceux : mas ladite Compaignie ( comme elle en uſe ail- 
leurs) ſur cette admiſſion precaire & connivence, a empiete de temps 
en temps ſur les Anglo. | 

Meflieurs les Deputez pourſuivants diſent at fucillet 29, Le Siear 
Envoye dit qu'il a fallu demander Ia confirmation de leur poſſeſſion tous 
Jes ans : mais nous avons deſ-ja remarque cy deſſus qu'il y a pen de fon« 
dement & faire ſur ſon dire , on ne le doit croire qu'a bonnes enſjpnes. 

Il eſt admirable que Meſſicurs le Deputez, lors qu'il gagit de citer 
le Memoire du Soubfigne , gattribuent ain'y-la liberte de ma] citer 
ſes propres termes , & non contents de leur faire parler ce qu/ls ne 
contiennent pas afin daller au but que les Sieurs Deputez ſe propo- 
ſent, luy font encore une guerre perpetuelle de -reproches perſo- 
nelles pour seſtre ſervy desmatieres qu'il n'a trouve autre part quan 
livre de leur compilation : les mots du Memoire font , 2xe ce pexe 
& Hollandois qui ont efte 12, y ont demeure ſimplement par permiſſion, 
E point par aucun droit qu'ils y peuvent pretendre , & que cecy leur a 
efte de clare de temps en temps, & d'an en an, ' Il y a bien de la diffe- 
xence de ce que dit le Soubligne , ©e ces Hollandois 2'y demenrerent 
par aucun droit , que cecy leur a efte declare de temps en temps; & d'an 
en an , Aavec ce que les Sieurs Deputez produtſent,, lay imputane 
davoir 
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Favoir dit quit. a fallu demander la Li de leur poſſeſſion tous 
les ans. Et nefſuit i} pas immediatement apres audit Memoire cout 
a rebours de ce que Meflieurs les Deputez ont taſchE d'en inferer ? 
Mais en telle fagon , que les Angiois ont efts contents de leur permetire 
de demeurer I4 , pour veu qu'ils vouluſſent ſe comporter paifiblement, 
Bien loing de dire, qu] a fallu demander la confirmation tous les ans 
de la poſſeſſion. Et ce quiil a dit & conclu, a eſte en effe&t, Qwe 
reftant la poſſeſſion des Hollandois ſur leſdites places que implement 
precaire , & de permiſſion des Anglois, ils avoient neantmoins efte con- 
tents de les y laiſſer demenrer , & condition, qu'ils ſe comportaſſent paiſi« 
blement. Il eſt pareillement notoire, qu'environ Ian 1654. les 
eAnzlou Seſtoient diſpoſes a conſentir aux Belgiques certaing* Li- 
mites, dans leſquels ils auroient a|ſe contenir , ce qui auroit ſorti 
effe&, & cult eſte ratifie, ſans Ja diverfion cauſe par leurs inſolences 
nouvelles. Quant a PArgument par lequel les Siteurs Deputez croi- 
ent prouver qu'uls eſtojent en plus que petic nombre, parce quil z:'y s 
peg _—— que peu I'Hollandois ayent entrepris cela ſur beaucoup 
des Anglois. 

.Que ces Hol/andois en efteA n'eſtoient que de petit nombre ac- 
comparez aux Argloi, eſt une verite qui ſubſifte d'elle meſine , & 
dont PHiſtoire rend teſmoignage ſans contredit, D'autant plus 
grande a eſte Vinſolence & I'outrecuidance de ce petit nombre d'e- 
firangers de temps en temps contre un monde fi conſiderable , qu'on 
ſcait Pavoir efte d'une longue ſuitte d'annees celuy des Anglois,capar 
ble de fournir a une Armee de vingtaines de mille hommes armes, & 
dautant plits admirable leur patience. 

Venant au troilzeme : Le Soubſigne avoue bien qu'il auroit eſte 
inexcuſfable {1 tout cela n'eftoit que ſa propre produfion, 8 qu'il 
eut eu la preſumption de feindre ces allegations, & auroit taſche de 
les impoſer aux Seigneurs Eſtats & au monde, que les Belgiques en 
ces lieux 1a euſſent injurie les Anglois, & impiete ſur eux de temps 
en temps, $'il n'en euſt par eſte ainſy, Pour verification de ce qu': 
dit le Soubſigne , lors que fa Majeſte le Roy CHARLES I. du 
nom, d'immortelle memoire, y eut envoye environ 25 ans paſſes le 
Sieur How il &y trouva d'abord ſurpris par les Belgiques, - & enferm# 
en priſon'avec toute ſa Compagnie, dont force plaintes ſe firent, deſ- 
quelles on a eſte tres ſenſible. Ces Belgiques s*emanciperent enviro 
cing ans apres d'approcher la Ville Angloiſe nommee la nouvelle 

Stan- 
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S:anford habitee par des Anplozs 8 a denoncer quis euſlene's 
{| ſoublmercre 3 leuc obeyflance & Contributions, arboxrais les 
Armoiries Belgiquer , 8 pendent les derniers difordres en Angle= 
zerre, que n'y a-if ea de fraifches plaintes contre euxzd® Nat on 
point 'envoye des gens armez a une Ville 4ng/oi/e nommee 1a nou- 
nl velle Greenwich, qu'on a force de ſabir le jJoug : & au cemps de 
wh Cromwel i} 8'y envoya le nomme Dijer avec ordre de refrener le 
ms cours des ces inſolences tequel en delivra les Angloz en plufiencs 
NF quartiers. Fe cont nlitime Governeur Belgique de Ja nommee 
'** nouvelle Amſterdam, paſla avec main Armee a la place Angloiſe 
es nommee la nouvelle Pfchefter (citute dans les bornes des Co- 
1 ljonies Angloiſes, qurtls tenotent par droit dPachapt des natifs,(eftant 
rs leur couftume de ne geſtablir aucune part ſans avoir contracte avec 
5 eux )-& par force les obliga dee ranger & ſon obeyfance, & de luy 
18 payer Contribution, on autrement dequitter leurs demeures dags 
43 deux mois ſuivants, impoſant a la place lenom nouveau d'Oofdorp. 
1 Et far les plaintes nouvelles d'uſurpations fur la terre, & que 
meſmes ils arreſtoient & empeſchoyent les Navires Anglois de 

c-F leur Trafficqen ces lieux. I! y fuſt depuis environ trois ans en- 
&8 voye te Sieur Scot pour les advertir de vivre paifiblemene fans in- 
usl jurier les Ang/ozs ou qu'on y pourvoiroit autrement : Er neant- 
ej] moins Meſlieurs les Deputez voudroient bien qu'on ſuppoſaſt 
ony qu'il nen fur rien, & quece quia eſte depuis peu fait aux Bel- 
al grques en ces Pays la, ne ſeroit que ſurpriſe fans ſujet ou provocas- 
&l tion precedente. + 
Au quatrieſme , le Soubfigne ne croit pas neceffaire d'apporter- 

autre replique , que celle que fonrnit ſon Memoire , c'eſt a ſca- 
voir, ne les Anglois avoient a eux en ces hieux & linites I4: de 
leurs Patentes , & en vert des conceſſions en icelles , les droits de- 
Gnerre ſans devoir intentey preallablement appel en Angleterre :: 
toutesfois $s'il appert qu'on-a fait aux Be/giques en ces Pays 13:, ow: 
—_— aucune injure, ſa Majeſe ſera tons jours prefie 2 leur faire: 
raiſon. ' | N if. SIN 
 Meffieurs les Deputez dans plufiears endroits de-ce livre diſans,. 
One fa Majeſfte meſme aureit avonee que la priſe de ladite nouvelle- 
Belgique auroit efts par elle authoriſte , & de ſon ordre; Flle a 
commande au Soubfigne. de dire que fa Majeſte n'a jamais plus: 
'4 dit touchant. cecy. que touchant Cabo Corgo, & quielle navoit 
” jamais: 
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jamais dit a PAmbaſſadenr de cer Eſtat, qu'elle euſtdonne un tel 
ordre, & elle n'en a point donne, ni. n'a eſte la place priſe par ſes 
ordres. Etfi les Sieurs Deputez euflent confidere la reſponce de 
Meflieurs legs Eſtats Generaux du 9 d'Ofobre dernier preſentce & 
ſa Majefte parleur Ambaſſadeur, ils y auroient trouve que Meſlieurs 
les Eftats n'imputent point ceſte priſe de la nouvelle Belgique au 
Roy, mais a ſes ſujets en &s quartiers, dont les mots ſone, Qxe 
leurs Seignenries ſe ſont plaint de ce que les ſubjefs en la nouvelle 
Belgique dite New Netherlandt , ont chaſſe avec violence les ſa- 
jets de cet Eſftat de leurs poſſeſſions, 

Ee cette Reſponce eſt de date apres que de Rwyter fuſt party 
vers Guinee , fans encore qu'on ſceuſt la moindre choſe'en Exrope 
touchant la priſe de Cabo Corgo, que long temps apres ces ordres 
pour y aller. Pourquoy dong dire icy ces matieres, 8 a quoy ſect 
d*imputer 3 fa Majefte contre la verite queelle les auroit avouc 
faites par ſes ordres, (comme i! ſe debite en tant d'endroits de 
ce livre imprime) pour juſtifier l'envoy de de Rayter en. Gui- 
nee ? 

Au fuillets 30 & 31. fur ce qu'auroit- profere. le Soub- 
figne , poſant que le 15 Article du Traitte ſuſdit 7*amortjt que 
les matieres de Piraterie & ſemblables , & non point les Droits &+ 
Heritages des terres, 1 ſlic » Tl eft bien difficile de dire fi le 
Sieur Envoye Extraordinaire fait icy ignorant ow $'il Pet en ef- 
fe. Er pour le confondre & faire apparoiſtre du contraire de 
ce qu'il dit & poſe , les Sieurs Deputez Sen rapportent a Fex- 
emple de I'Ifle de PoJeron, touchant laquelle ils alleguent , 
Rs font ftipmle par le meſme Article, que la. meſme place ſe duſt 
reſtituer : que de conſequence toutes les autres matieres qui ſont 
' de la meſme nature ſont dans Pamortiſſement : ear il eſt tres cer- 
tain, Que I Exception confirme Ia Regle. Se plaiſans encore de 
leur Rhetorique familiere , Eftrange avenglement , $Sil weſt volon- 
aire. Le Soubligne replique, que cette clauſe du Traitte di- 
ge, que par la reſtitution de la meſme Iſle toutes ations & pre-" | 
tenſions a cauſe de pertes , injures & offences commiſes de Pun 4 
Pautre en PInde,, & ſcenes en ces quartiers icy le 52 de Janvier 
1652, ceſſeront, &* ſeront amorties & eſteintes. | 


Les 
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- LesSievrsDeputez aufly ne reſpondent point 4 1 inſtance allegues 
-parlefoubſigne en ſon Memoire touchant P.affaire du Sicur Cheva- 
lier Gnilliaume Lower, qui: eſt un- Proces Jequel avoir rrou& par 
devant les Cours de juftice en ce Pays avant I' an 1654: 4 eſtce- 
luy de Þ Abolition generale en Emrope eftant ce Proces' fonde ſur 
une Preten{ion-3 de terres en ces Provinces; Ft ce neantmoins: ledit 
Proces na point eſte aboly, ains ſe tient enll'cn pourfuitte 'depu- 
is Ia Conclufion du Traitte 1662. de meſnic:qu!' auparavavr, avec 
beaucoup d' autres de meſme-naturequi:& agitent tous les jours de-. 
vant les Conrs de Juſtice icy, en Angleterre & ailleurs. aux refforts 
des juriſdiions reſpeRives, comme aufly ſur Hypotheques 8&: au- 
tres actions reelles, teſtaments, obligations & Comptes Marchands, 


a” Z 


deplus haute date que I efpace-preſcric dans cet Article. 
Qu' tl examine ſealement la DeduQion': des Seigneurs Eftats 
Gencrauxdu 9.Decemb dernier 8& on y trouvera cſtoffe afſez de cet- 
te nature, & combien eſtrange 8& exorbitant duſt eſftre un tel ar= 
ticle qui cyſt aboly les ations de ces ſortes ad? un chacun ; & pour 
evidence ulterieure que cet expoſition dudit Article, n' eſt pas une 
produd&ion-du Coublianc; 1] eft notoire:que. cefuſt Ja le ſentiment 


- de'ceux qui formerent ledit-Traitte, lors qu' ils P eurent ſfoubs Ia 


plame, qu' i] nediiſt avoir une fi enorme cſtendue mais qu? il iroit 
ſeulement aux matieres de piraterie & ſemblables, les Sieurs Depu- 
tez ſe pouvotent bien ſouvenir que cette objeCion a eſte preſentee 
par les Ambaſſadeurs des Seigneurs Eſtats ſar Ie debat de cette ma- 
tiere que Þ affaire des Commiſſaires de dens: coſtes poroyent eftre de 
trop ample eſtendue, A quoy'les Commiſlaires du Roy reſpondirent 


. aux termes ſuivant*, ze comine leur Excellences.ont. deſia veu un Ca- 


talogue & dexombrement des plaintes de diverſes perſonnes pour des int- 
Jures que lenr ont faittes les ſubjects de cette Nation la par ou Ia qua- 
lite & les valeurs ont eſis defia deſcorevertes a elles en grande partie, 
de forte que £1 lenr plaiſt.de en reſſouvenir, il #* y en peut avoir 
telle incertitude que leurs papiers ſemblent intimer, auſſy leur paroi« 
ftra il que ce n' eſt pas pour des terres & Maiſons (leſqnels i peut bi- 
en eftre requerroient une autre mamere &&, decifion que celle pay des 
Commiſſaires } mais pour des pirateries & marchandiſes priſes par 
force que nous deſirons aſtre examintes & determintes de la forte, afin 
 eviter 12 deſpenſe & delay de procedures Furidiqnes ; Surquoy (a 


*Majeſtene fit point de mention {comme 11 n* encftoit de beſoivg, 


G- de 


[50] 
dc ectt> affaire pendant! agitation de ce Traitte ny (\ meſine gon4o 
fideration,) de la faire inſerer 3; la Life des dommages de ſes Subd 
jeas, comme non plus.lcur pretention i: Cabo Corge quoy qu* il euſ 
commande d* y mettre le _— embraſement de leurs marchan4a 
diſcs & meubles. Par defſus cela (comme il eſt dit) il y avolgt 

ucoup be de grandes proyocations faittes aux Angloir en ces lieuy® 
mee Nowvelle Belgique depuis le dit Traitte conclu, df: 

forte que ho and bien cet Article ſe-conſtruiroit ſaivane la ſouſtenut 

de Meſlicurs les Deputez,. cela ne leur ſerviroit de rien. | 
{Þuchant Þ affaire de Gujans les Sieurs Deputez diſent au fueillet?: 
31. la digreſſion que le Sieuy Envoye fait en ſuitte a I ffaire de GuſL 
Jana eſt hors de propos.Ce n' eſt pas a luy 4 ſe metire en peine, comment a 
cet Eſtat en demeſlers avec le Roy de France iIu a point de pouvoir di? 
ſa Majefte, laquelle aufly n' 4.pes beſomng que I on parle pour Iny Ll): 
Soubligne Repliquequ' i] n" a point fait mention de cett' affaire dqs 

Gujana comme & entremeſlant ni preſumant a? agir- entre les deux 

mais fi les Seigneurs Eftats ont trouve bon d' Envoyer preſenteme 
un Miniſtre en France pour decrier aupres du Roy tres Chriſtien Id 
Roy ſon Maiſtre &: ſes affaires, 8: pour animer | cette Couronndq 
contre a Majelſte, 'b ce particulitrement au fiujet preteridu icy,comn 
me ficlleeuſt donne les ordrespour Ja priſe de Cabo Corgo& de lah 1 
nouvelle (ainſy par cux nommee): Belgique aux quels ſes Subje&j d 
ont un droict fi clair & indubitable, eftozt 3l hors de propos de dire 
a 
f 
| 


Q = 


gue ſuppoſe que le Roy ſon Meiftye enſt donnt ces ordres y a» il aucun 

Prince qui le trouve eſtrange, ou qui an doive eftre ſierpris, tant s' e1 

faut le Roy tres Chreſtien ( comme parle fon Memoire) quend. il i 

Pla au dit Roy meſme cette annte, a ordonner ou permiutre a ſes ſubjecit 1 
de r* enter en poſſeſſion en meſme maniere par force Þ armes, a un cer. 

24in liew nomme Gujana qu” ls pretendent avoir eſts injuftement poſſe) 8 
de & detenu par ladite Compagme Occidentale, Ex ficela i eſte uni 
Digreſion les Sicurs Deputez permettrant' au Soubligne d' en faire] | 
encore une a meſimne fin, & de leur remettre devant les y cux Þ Ef 
di& par lequcl depuis peu tous les navires des Pays Bas aux Have || 
de ce Royaume la ont cite ſaifs &arreſtez an ſujet unique qui! en cf} « 
Provinces on cuſt retenuf} deupaiſicaux de la Compagnie Orientaltf| ! 
Francoiſe des Indes, Et non obftant que ces vaiſſcaux cuſlent eftth : 
faits & nouvellement acheptes icy, & que Ja pretenfion de Ia faifi} | 
& iceux ne fuftque pour le Service de] Eftat, & qu* on avoit faith | 


offre 


[5x] 
Joffee de-les payer, & que Ja diſpute (ur cela n* avoic eſt quedela 
6 ducee-de fort peu de ſeptmaines. 13-4 TORT TI ERT; 
(|  Fueillets 32 8334 Touchant  affaire de Cabo Verde &les yaifle. 
anJaux de la Societe Occidentale Belgique pris = le Capitain Holmes 
olffur la Cofte de Grine ; Le Soubſigne'ayant dic premicrement gue /« 
dMajefte 7 aveit pas ſenlement deſavoie de Iny avorr donne ordre pour ce 
ddfzire, ains qu" elle avoit improbs les ations meſmes ;Secondemieut - que 


| Zefflice 2 faire fur ce qui pourroit eftre arrive eu mer on par terre ſur cet» 
lletſte Coſte Ia depuis le concluſion du dit Traittt, Aur premier les Sieurs 
3u4JDeputez difent que ſa _ axyoit tont de meſme deſavone Ia priſe 
enj|du Fort St, Andre par le dit Holmes mais que rien ne 5 yeftoit enſui- 
diy 3 Aufſyon' a defia refpondu a plein, & verifie que: ce n' eft pas 4 
Lys Majefte ni au Sonſſigne, qu" il fant imputer qu onn' a fait de plus 
dd grand progres en cett? affaire, | 
Ix} . Toutesfois II ne ſeroit hors de propos (puiſque Meflteurs les De-. 
nd putez font fi ſouvent mention 8& tant de bruit de cecy) d' ajouter 
 [4combicn peu d* intereft i] y 3 pour Þ Eftat en cert? affaire,” ou en ce 
nqqul & eft fait enclle, _— que ce Fort de Saint Andre n apparte+ 
n-4noit pas 2 la Societe Occidentale Belgique, mais bien au Stignceur 
Ia Puc de Conrlande, les Belgiques ne & yeltans glifſez dedans que peu 
I devant a coulcur 8& pretexte de le garder poxer le dit Seignenr Duc, & 
«1 qu ainſy le fjer de plainte n* eftoit point proprement a eux. mais 
x] audit Signeur Dxc, Ftquoy __ ayent employe tout devoir poſ- 
"| fible depuis poue le gaigner 3 , ils n' y.ont- point raiſly,aing, 
if le Seigneur Duc & ek applique au Rey, & Sa Majctte. ct aveq; luy 
jig tomb6 d accord, & Je Traitte la deflus conclu & parfaic. 
| Quantace qu? onallegue que la reſponce dn Roy n' auroit efte que 
| generale, au lien de prommentre poſitivement reſtitution © reparation, 
ef pouvoit on attendre d* elle autrereſponce ſur la premicre | plainte? 
o< Er le Soubligns I repreſents-par ſon Memoire,.:qe-i}7e ſe pext-faire 
lj 4 avantage, non pas meſmes par leurs ſubalternesr:Conri ds juſtice: ei 
if aucrene inſtance qui viendrois devant elles, & ne ſeroitcce pas injuſtice 
if de condamner la plns criminelle perſonne ſans I ouir, on du moins 
| Juy donner temps convenable pour ſe venir defendre? Er ne dit pas 
1 aufly fa Majeſte, que Holmes wvorordre de? &' en! reventy; © :9u) et 


[les attendoit qu 3t ſervis de vero en bref, © ne ſaivitpas plufioſt ar» | 


rive que Þ aff aire ne ſeroit examine, = gue'la drfous il ſeroit. ow 


dee 14. Article du derxier Traits il ſe denne 12. Mois:- pour la 


"i 
; . 
. 


[52]. 
Zeouſftice&a raiſon;; 'Etquoy que les Sicurs Deputez taſchent d? in» 
finuec comme {i tout cela n' eſtoit':qu* tune illuſion ;* neantmoins 
Holwet ii'e|t i} pas deretour ?' & d' abord-qur 51g Fatt arrive, ne fuſt 
il pas immediatement fur Þ ordre expres de Sa Majeſte conduit dans 
Ja tour de Londres (licu ow'it ne ſe met perfonne pour des diſputes | 
particuFeres, ouponr d'autres offenſes qu* ou Ic Roy eſt: intereſſe). | 
pour fubir P-examination'de ſes ations ? | | | 
Mats quant a ce:que'les Sicurs Deputez voudrojent faire accroire 
que: Capitain' Holmes eſt une: f1 horrible produRion parmy les 
hommes, 8 que tout cequ* il a tait acſte fans provocation quel- 
quorique,: 3| ne ſera point hors de propos de toucher icy un mot de 
ce qu' i] a produitfour {a propre:juftification... OO - 
- Qyvant au Fort.de Saint Andre, qui eſtant entre dans la Riiviere 
Gambia nl an 166 r...potr y:tratiquer-comme: cy devant-les Ar- 
glois en avoient couſtume ordinaire,on tia ſur lay hors du Fort fans 
ſouffrir gu? i] montaſt 12 Riviere,ce qui Þ avoit oblige a ſeracr ſtw eux, 
Quanta I affaire de Caps: Verde que revenant derechef fur'Ja 
coſte:d*: A, ique, &taifant voyage vers ladite: Riviere de Gambia 
aupres de Capo Verde, on Juy manda que peu avant :fon arrive Je 
Commandant: d?- uni vailleau. nomme I Aigle Noir: Agent pour 13. 
Societe des Indes Occidentales ' Belgiques en ces lieux avoit inſpire 
au Roy de Barra, &1 auroit de fait engage a. faire la guerre en ce 
lien aux Anglois's' eſtant ligue & joint avec les forces de ce'Roy qu* | 
IF appuyoit-deiſun. V aiſſeen: &:;de ſes gens pour I accompliſſzment- | 
du: defſein,; Ce gue le: Roy ide Barra: meſme anrojt declare, comme. 
ithappere par Jes atteſtations conſonantes de pjuſieurs perſonnes dig- 
nes de foy ; quiT avoient ouy eſtans preſents lors que ce Roy en fic 
Declaration au Capitaine Holmes, que cet Agent avoic auily emptoze 
ae P argent © autres moyens © pratiques ſiniftres pour corrompre 
les Officiers de la: $aciete Royale Angloise, ..cn ces-licux la, afin de 
luy mettre entrelesmains amproficide. la Compaenie Belgique Oce 
cidentale des Indertoutes\leaplaces. & Fatorics que les Anzglois y 
cuſfent en ce:temps; ce quia eſte depuis; avolie & jure legalemnt 
par.quelques uns. deſdits; Officiers meſmes, en preſence de Mzlord 
\ .Qge de ſurplus:aulicu nommerarromdedit Agent avoit decla-. 
ceauiCapitaine:Murye]Vaſerde: Fracwa. \Commandant Supreme . 
potir Jeituy de; Portugal (ur la Riivierede Gambi: & Amannel Alves. 
de Britto & plufieurs autres Marchands Portwgais qui ils eſtoient de- 
rermineez & refolus de chafler les Azgl97s tout a fait. Que 


ER 

ue fur ce motifs; i] 4 crea devoir ſe Portcr' vers Caps Verde, 
Non pas avec deſſein'sel" attaquer' ou'd' y agir en ennemy, ains ſcule- 
ment pour & abboucher au Gouverneur 8& luy dire ſes ſentiments 
particulieres pour qu? i] n". y arrivat du - mal entenda, & que 
- Jes affaires ne & aigrifſent point, mais que tout? peut demeurer en 
eſtat paifible, tant que'la finale compoſition-ſe feroiti@ Emrape, 
Mais qu eſtant arrive au Port on tira pefle meſle. ſar Jay hors du 
Fort ſans rien 'denoncer au preallable,. ni ſans qu? il'euft. pente ſeu- 


lement a donner la moindre provocation ny offenſe, luy raclant 


ſon navire & ſes gensd? une facon fi furieuſe, Comme le degaſt du 
navire le teſmoigna, que four ſedefendre d* un plus grand Exces 8 
danger,ayant defia ſon grand Maſt perce & fort-esbranſle,le Patron 
ou Maiftre du Navire & pluſteurs hommes Morts & blefez ai bord, 
11terira ſon vaifſeau de la 4 quelque diſtance-ouill fuſt neceflite de 
moutller Pancre afin de faire raccommoder Navire & Maſt ſans in- 
tention de ſe rapprecher de ce FortquiP avoir {1 mal: paye de les 
ditesbonnes intentions, ny de ſe refſentir plus lade cette aggreſſi- 
on; Pendant qu*i's ſont en ceuvre-& travaillent en diligence a ces 
reparations le 4it Governewr dn Fort arbore le pavillon blanc, & en- 
voye au Capitain H1lmes Chalouppe & perſonnes dedans de fa parc 
avec offne abſolne de renire a luy le Fort :& ce qui en depend, Que 
-paſſant apres de la a Seftus, ily prit langue du Roy difanfany de ce licu 
& pays, que certain Navice Hollandozs nomme I Union n' en eſtoit 
party que de peu de jours auparayant, ayant uſede grandes inſtan- 
- ces pour perfuader ce Roy & Þ expulſion du trafficq des Angloisz Mais 
que n'y ayant/point voulu donner les mains, Je Capitaine dudit Na. 
vire ſe ſeroit en partant faiſy de tous fes 'SubjeQts, :qui s' eſtojent 
tranſporte a ſon bord pour y faire emplette & commerce. ſutvant Ia 
- Couſtume de ce Pays, Et de tous ſes pefcheurs qu' it] auroit. peu at- 
trapper en ſes coſtes les emportant en eſclaves; En outre que. les Be/- 
: gicues paſſans a pluſievrs places auroientarbore” tes fiaviltans « Anglois 
pour attirer abord les Natifs fimples qu” is aurojent:emmenez 8&ren- 
dus clave: en lJaiffant par ce moyen 1x clameur adreuſe ſur les An- 
glois. Qiepaſſent de la i AntaFattoirie 'defHnglnir, it y trouve 
que le Capitaine Frome ay ſervice de la ſfuſdite' Societe Belgique Oc- 
' cidentule pea de temps auparavaritauroir force: tc; Amiglois en ce lere 
: de mettre bas les pavillons Anglois;' qu! on avoit:conſtome dfarborer. 
Que paſlant.encore avant'vers laCofted*Ov(commd'elle IE 
1 
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1] y trouva de fait que nonſculement Jefdits navires de-la dite ſoci- 
cte Royalc Angloiſe avoient trove de Þ empeſchement au traffig (dom: 
avant ſon Partement de'I Angleterre i! s* eftoit faic plainte ) Maile 
que meſine ledit Valknbourg Dirc&cur pour la ſociete Belgique 
avoit fait & dommoit tows jours cet empechement a chacun des Navires 
de la dite ſociete Royale Angloiſe qui pſt Fapprocher pour y faire le 
mceindre cammerce, FN | 

Awil avoit fait luy publicc le Manifeſte ou declaration dont il fe 
tait mention cy devant,par laquelle il pretend a toute cette cofte entiere 
& 4tout le commerce  icelle, en frablies les Anglois avecq ordre qu 
Us quittaſſent d* abord denx de lemrs Fatiories Principales de Tacorari 
& de Cabo Corgo comme il eſt ſuſdit. Que de plus s'eftoit informe par 
les Natifs tout le long de cette cofte , que ledit Yalekenbozry leur 
avoit fait I offre d' un Bendi d* or pour chaque teſte d' Anglois, qu? 
ils Tuy viendroient porter & des recompences plus nobles 3 raifon 
des qualitez plus relevez de ceux , dont ils porteroient cette mar- 
chandiſe nouvelle z Que ſur ccla #'eſtant tranſporte- vers Caftel de! 
Mina pour gabboueher } $ it Valekenbourg, il rencontra le-Captainc 
Cubic Chef du'n Efquadre de Navires Anglois de Ja dite Com- 
paigne Reoyale ſur cette Coſte, Qui luy dit d'avoir defia efcrit aVa- 
lekenbourg aux meſmes fins, ſera, qu? on pu't vivre & trafh- 
quer en Amys, Mais qu il y auroit totalement bouche P oreille : & que 
partant dela & ces cauſes & ayant appris les nouvelles certaines que 
ceux de la dite ſociete Belgique veltoient empares derechefdu Fort 
3 Cabo Corco il s'y tranſporta ideflcing,devoir fi on ſe petit accom- 
moder avec le governeur au dit Fort de quelque Reglement pour 
lepreſent entre les deux nations, n*ayant pas la moindre intention 
d' exercer aucune hoſtilite ny a luy donner ſujet d offenſe,& voulant 
ſeulement mettre pied xterre, de I' autre cofte de P embouchure oh 
les Danois ſont Maiſtres & tiennent Ie Fort nomme Frederickyberg, 
& otles Anglois font les biens venus & exercent commerce libre, & 
rour avoir tant micux commodite d'eſcrire au dit Governeur , 8& 
lay faire part des raiſons de ſon arrivement 8& de fondeflcing, on 
tia ſur uy de Fort de Cabo Corcoa coups de Canon qui Iincom- 
moderent beaueoup & le mirent en. grand danger. 

Que la deffus & ſans aucauns ordres de ſes Majefte (qu! il declare 
de rravoir jamais cu 3 cela ) i] auroit tchu confulte de guerre ou il 
feroit reſolu d'atraquer Tedit Fort , diſant encore qu*ayant Tags 

| querir 


BLER | 

querir le Governeur .de la Faftoiric Angloiſt , nommee Tnaſhavg 
_ { rendre an Cormentine ,. iceluy paſlant au chemin. par 4g# 

es Belgiques y eſtans loy tirercnt ſus & bleflerent un partie de { 
gens. Que pareillement ayant depeche un tambaur avec lertre yers: 
Anamaboa Garniſon Belgique , un partie d* icclle ruant inhumaine- 
ment ſar le meſlager (c .ampart du Chaſteau I aflommerent, 
Juy ofterent la Vie, le depouillant & deformant avec une ficrte paſſant 
les facons de faire desplus Barbares Ennemis. mo 

Au ſvivanta (cavoir ſur I' article 14, du Traitts deryjer conclu, 
11 ſe dit par les Sjeurs Deputez au fueillet 33, Ledit Envoye donne un 
ſens & ja mode, que ledit article dit tout le contraire de ce que il en pre= 
tend inferer. Ledit Envoye pourtant n'a rien infere ains tant ſcule- 
ment repete la clauſe qui porte qe downe mois de temps ſe donneront 
porr faire juſtice ſur aucune plainte d'faucune choſe faite ſur la Coſte 
a4' Aﬀrique par terre ou par mer depuis la concluſion dudit Train, 
Comme eſtoict P affaire de Capo Verde 8 le reſte de ce dont on 8 eſt 
plaint contre Holmes ſans y avoir fait conftruftion quelcongue, il n' 
eneſtoit point de beſoing non plus par ce que les termes en ſont tant 
expreſs & poſitifs aux fins que le ſoubligns les 3cmployes Celt 3 ſta- 
voir , pour denoter que les woyes de fait & de farce , ne ſs devoyent 
employer en ce cas qu”. apres Þ expiration de' douze Mojs apres ls 
plainte & demande de juſtice: Mais les Sieurs Deputex coftent une-par- 
tie dudit Article, a ſgavoir, qu il dit que ſj quelqa” un vient 4 faire 
quelque violence il en ſera puny & point & autre, Ou ils font une con- 
ſtrucion telle que celui queſe donneroit ſiberte a repartir, pourroit 
dire x bonnes Enſeignes que c*cſt Vn ſens a leur Mode, & queP artin 
cle, &, Car pourſuivans ils diſent C*eſt 4 dire que Þ offence on leſe ne 
pert ſe reſſentir que contre celuy qui P a lese ou offense E#. que I on ne 
feut pas donner des lettres de Repreſſailles qui & eſtendent juſques a ceun 
qui i ont pas »ffense qu” un an apres que Þ on avait fait des plaintes fai- 
ſans cette il/ation hors de ladite clauſe qu en effet quant aux lettres 
de ww. 5 SP eftendans au dela des perſonnes offenſantes, elles ne ſe 
penvent donner,quapres un an de la plainie faitte, Mais quant & la voje 
de fait & force qui Oeſtend ſingulierement aux perſonnes offenfames, 
que les leſes Fen pourroient ſervir cependant, K{qu” ainſy dans Particle 
xy avoit rien qui derogeaſt au droit de Ia nature quiz permet & en» 
ſeigne de repouſſer la force, | 
Noy *ayant poyrtant rien de phis emingnte perſpicuite, que 'e 


uray 


>B 
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uray ſens de cet article en !a Naive nature d* -iceluy, diQant. 
Na tant (eulement : que point de lettres. de Marque fe. puiſſent donner 
endant le douze mois y mentionnez , en verii deſqnelles autres que 
les perſonnes offenſantes ayent 2 ſouffrir ,s Mais que pendant ce terme 
les offenſantes meſmes ne ſe pourront pourſuivre par la force ny vic= 
ance ains par former de juſtice '; Eſtant I ndter les mcts 8 
braſe , que douze mois ſe donneront, pour faire ou enſutvre 
jiftice & pour rendre ſatisfaition, Ft qu' 1] ſuit toſt apres an 
meſme article, A cas que les offenſants ce Traitte , ne paroiſſent & 
ſe ſoubsmettent potnt an jugement '& 'rendgnt ſatisfafiom an dc- 
dans le temps fi hant exprime qu* alors ( Notez alors) leurs 
fortunes, biens & revents generalement ſe confiſqueroat au ſujet 
des injures & torts pay. eux commis & ſeront ſujet, a mlte- 
:enr; punition corporelle, »Si. bien que ce douze Mois ne ſe 
donnent - point »  poxr ÞF envoy des finttes & armements 'a 
les combatire,, mais four 12 comparition & ſouſmiſſion au. jure- 
ment , ou decret de juge ayant' cognition de cauſe : non pas 
aux procedures violentes & excez de Vice=Admiraux; Mais four 
rendre fatisfation , worn du tout pour Þ aller prepdre 3 main 
haute armee', fi alors elle ne ſoit rendue & non point devant 
ces douze Mis efcowles , les fortunes , biens & revenrz generale- 
ment des offenlants ſe penvent ſaifir, Mais non pas encore par des 
flottes ni Vice- Admiraux , Mais par legitime ſentence & formie de 
confiſcation , eſtans en ce regard Jes mots textuels de Þ article, 
lexrs fortunes, biens '&* revenuz generalement ſeront confiſquez, a 
deve & pleine ſatisfaion des injures & torts par eux faits, 8 
fi en,procede'il ſe trouve du manquement & que ceſte juſtice ſe re= 
fuſe "gu ſe differe, lors & non devant , la porte anx voyes de fait 

& de force $ouvre a U encontre d* eux. 

Pourſuivant dans le fuecillet 34, qu i eff pus bicn facile 
de faire paſſer pour des injures ou des affronts de particulier 2 
particulicr les Hoſtilizez & priſes de Forts & de places qui ſe 
font aveq les Armes. & foubs Ie pavillin du Sorerain. Il eſt bien 
veritable que P article 14. & eftend ſeulement aux matieres, 
que feroient les ſubjets & babitans de Cofte & autre, & non 
Pp a cel'es que. feroient le Roy du fien , & les Effats de lewr 
coſte . 


Mais ſuppoſans que'que offenſe donnee ſoubs le S_s: cn 
le 
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de I un ou de Þ' autre, cela ſeul ne qualifiera point Ia choſe 
& ation de ce Governement Ia , Comme par exemple Enno 
Doedeſtarre > pris le navire Charles ſuſditÞ an 1660 enla Rade St, 
Martiz ſur Jes Coſtes de France , appnye de trois navires de guert. 
des Seigneurs Eats arborans le pavillon de P Eftat , Ft le Capitaine 
Bancher de Zelande depuis cela a pris au Canalavecun des Vaiſſeaux 
de guerrre de ce meſme E/tat & ſons (on pavilion WO Chalouppe de 
Sa Majeſte ſuſditeeftant aQuellement- a ſon ſervice ; Et les ſocietez 
Belgiques des deux Indes agifſent tousjours au nom des Seigneurs 
Eſtats Generaux , & le Manifefte de Valckenberg parle de meſme 
ton, Sa Majeſten' a pas fait mettre a charge de PEftat aucune de ces 
ations, comme par eux comm pour eſtre arrive ſoubs leur Pavillon on, 
de leur Authorite en General,Non plus donc ne peunent les ations du 
Captaine Holmes eftre imputees a ce regard an Roy i eftant point 
faittes de ſon ordre,$& dont au contraire, 1] P a difavoue, 

Meſſieurs les Depurez vont pourſuivans au fueillet, 33. diſans Cela 
eſtant le mcſme article authoriſeroit les violences qu* il pretend empes- 
cher, Mais on [es convie a la confiderations iln'y a rien de moyen 
entre authoriſer les vielences, & Ja defence de recours 4 main forte 
ponr un efpace de temps, La ſubje&ion de ccla pour un ternfa pro= 
cedure de juſtice, n' eſt pas la meſme choſe qu? authoriſer les violen- 
ces, Et quand il s' y oppoſe une mule tant ſevere a Ia finque la 
confiſcation de toutes leurs forture & biensen general, la prodicks= 
tion d* iceux comme ennernis & denoncement de peines corporelles, 
avec obligation ſur le Souverain a qui ceſft offencant puiſſe appar= 
tenir, de porter ſoing que [a Juſtice ſe fafle en ſuitte, par ce qu* 
autrement le 23, article de ce Traitte accorde le recours 5 la 
force. S 
Et quant a ce qui s enſuit au fueillet 34, 1] ne ſuffit pas de deſs- 
vorer #ne ation & de proteger celuy qui P.a fait ; Eſt ce proteger la 
perſonne offenſante inſiſter qu elle ſe pourſuive en fortne que le 
Traitte le requiert ? A meſmes enſcignes P appuy des cours de ju- 
Rice & formes de proceder contre les crimincls & d* empeſcher 
qu* en ne les arrache de leurs mains par force & temerite. tumultu- 
aire 9 en pourroit dire Ia proteQion, Sa Majeltea eſte tousJours loin 
de proteger Holmes & au contraire eſt declare ſans changement 
que des qu' il ſeroit revenu elle le feraft punir & il fe trou- 
voit qu* i] cut offenſe: & fi on cuft cu patience d* attendre les 
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effe&ts de ſa juſtice , mais que cela ſe duſt faire conforme. 
ment aux Regles du Traitts portans efpace limite de temps 

our ſa comparition & ſonſmſſion a Juſtice , non pas qu il 
falloir P aller prendre avec une flotte armee & Juy courir ſus a 
tort ou 4 droit. Et fi F on y vientobjeRQer que des gros incon- 
venients peuvent en prendre ſource fi on s' attache 4 Þ obſer. 
vance de cette Reigle , ils ſort reciproques & il i y 4 non 
plus de danger pour T vn que pour Þ autre, Sa Majeſte ce- 
pendant. Þ a obſerve ſaintement , & ſur les plaintes que luy 
firent ſes ſubje&s touchant les injures qu' on leur faiſoit en ces 
lieux on & Indes Orientales depuis le Traitte dernier, n' cn- 
voya pas avſly toſt flotte armee en ces Coftes Ia pour ſe fon- 
dre ſur les ſubje&s de cet Eftat , & neantmoins I argument des 
Sieurs Deputez aux fucillets 32. 33. de penur 4 une ſuitte de vi- 
olenees & pileries ſans fin eftoit beaucoup plus fort de fon Coſte 

uw il ne pouyoit .cſtre de celuy de cet Eftat, Confiderant comme 
l: ſubjefs ont eſte mal traittes de temps en temps en ces quar- 
tiers cfloignez par ceux d: ce Pays Ains fait plaintes & les a fait 
continuer icy s* attendant qu? ils fiflent juſtice ſeloniledit Traitte : 
Er ſuppoſant quetel article ne ſe fuſt pas fait, n* en auroient pas 
les inconvenients & dangers cſte plus grands deP autre cofte. Car 
A faute de cet article les Regimes (e feroient par reciproque trouve 
jets 3 chaque plainte & ſurmiſe de recourr immediatement i la 
force & 4 Þ armement & envoy de flottes i Tattacegue & ſaiſie des 
navires ſubjeCts & poſſeſſions de P accuse, fibien qu'il n?auroit eſte 
poſſible que la paix entre deux fe continuat I efpace de fix mois en- - 
tiers ; Or quand meſine i] diſt eſtre veritable que les ingonvenients 
ſergicnt plus grands & plus a craindre par cet article que il ne ſoub.- 
fiſtoit point, toutcsfois , comme Ie Traitte & ect ratifie ou il 
eſt compris il. n' y reſte point d' ebje&ion A faire de ce Coſte Ia, 
Mais ſoubs reſpe& I objeCtionn' eſt point 2 article &il ne eftend 
point 4u cas dont il eſt icy queſtion , parce que cet article n*em- 
peſche pas qu? on ne puiſle prevenir urffuite de violences & pilleries, 
i] ne Aefend as envoy de force a Ia prote&ion & garde du futur, 
& autant & eft decfare par fa Majeſte 3 Ambaſſadeur de cet Eſtat 8 
que te!s & point d” autres fuſſent ſes ordres 3 Holmes : Tout ce qu' 
empeſchel article n? eſt f non que fi aucunes injures ſe fuſent ayu- 
Element commiſes, la force ne & cmployaſt point immediatement 
ao 4 
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ny qu' apres 12. moſs eſcoulez apres les plaintes faittes pour les van- 
ger, ni s enfaire raiſon 3 main armee comme ſont les ordres de Van 
Campen & de Ruyter. Meſſicurs les Deputez ponrſuivent de dire 
aux fucillets 33. & 34. $7 le Sieur Downing vouloit prendre la peine de 
rappeller ſz Memoire & eſconter la raiſon, il n* auroit pas Ie front de done 
ner icy wn,explication direfement contraire a la Maxime qu” il aluy 
meſme efta>lie ayant le 13, Fevrier 1664,. preſente un Memoire dans le 
quel il taſche de juſtifler P ation de cing vaiſſeaux de guerre d' Angle= 
terre, qui avotent pris en mer un Navire depuis la Concluſion du Traitte 
nomme les Armes d Amſterdam qui il pretendoit eftre un Navire dq' 
Anglois et avoir efte pris par ceux de la Compagnie .des. Indes Occiden- 
tales de ces Pays devant le Traitte, pourtant dit qu" il n' eft pas eftrange 

que Þ on taſche de regagner par force ce qu on avoit par force & injuſte= 

ment pris, 

A quoy le ſubſigne replique, que les Seigneurs Eftats Generaux 
avoient eſcrit & envoyeau Roy ſon Maiſtre lettre du 26. de Janvier 
1664. ſtile neufou ils luy font plainte longue de la priſe d* un vail- 
ſeau appertenant A leur fociete ;des Indes Occidentales nomme les 
armzs d Amſterdam & qu ils auroient communique cette plainte 
audit Envoye Extraordinaire avec une dedugion touchant icelle en 
faiſants grand bruit,8& le ſoubfigne parmy Pexamen ſcrupuleux qui il 
s* eſt mis 3 faire dela choſe au fonds i trouve que ce navire 3 qui on 
avoit impoſe le Nom nouveau des Armes d? Amſterdam eſtoit reel- 
ſement un navire Anglois entierement appartenant i des Marchands 
Anglois de Londres, & que ſon veritable Nom eſtoit Merchants De- 
light lequel party de Douvre P an 1660. pour faire commerce en la 
Cofte de Gwinee ſoubs Ja conduitte du Capitaine Bonner Anglois y 
auroit eſte ſaiſy hoſtilement par certain vaiſſean de ladite ſociete 
Belgique nomme I Amſterdam, fur le quel le cy devant nomme Aron 
Couzens eſtoitCommandant,environ,ou dans le Mois d'Ao'uſt 166r. 
qui conduiſit ce vaiſſeau vers Ie ſulnogumee Faſper Vanhuyſen lors 
General pour ladite fociete au Caſtel del Mina, & quoy que ledit 
Captain Bonner luy euſt declare d' eftre Anglois & que toute faCum- 
pagnie eſtoit de meſme Nation & que ſon navire & ſon Cargue ap= 
partenoit en propricte au Sicur Fear Toung & autr2s Marchands An=- 
glois aLondres le verifignt par des papiers & eſcrits authentiques,que 
non obſtant Vanhzyſen demeura incxorable retenant ce Navire & fon» 
Cargue 8& apres avoir mal traitte les gens d* iceluy changea fon. 


Nom le rebaptiſant d* un autre 3 ſcavoir de ce)uy ds Armes d* Am- 
H 2 fterdam 
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feerdam afin qu! il peut ainſy demeurer moins ſujet i ſe deſcouvrir 
par les Anglois au rencontre, Et que Ic ſoubligne long temps devant 
avoit eu Ordre du Roy ſon Maſiſtre en ſou Conſeil 2 faire plainte exe 
preſſe aux dits Seigneurs Eſtats de ce meſme navire pris ſur ſes 
ſubje&s & pour lequel juſqu* a preſent il ne eſt point fait 
de fatisfation , La deſſus il 8 eft donne Ia liberte par fon dit 
Memoire de leur informer de Ja verite, & de dire, que ce cas n' 
eftoit point ny {i eſtrange ny ft mauvais qu? ils le repreſentoient, 5 
ſcavoir qze les Anglois enſſent pris un vaifieau 4" Holande mais ſeule- 
ment qu? ilzavoient repris un navire Anglols par force lequel ayoit 
eſte par force pris ſur eux por ainſy excuſer a tanto, 

Er que peut ondire maintenant pour defendre & juſtifier I envo 
de van Campen & de de Ruyter en Gainee, La priſe de Cabo Verde 
& tout autre plainte contre Holmes , ne ſont ce point maticres ſur- 
venues depuis le dernierTraitte conc!u,8 en ſuitte diretement com- 
priſcs ſoubs ledit article ? Et Ia reſolution pour I envoy de van 
Campen ( comme il & allegue au Memoire du foubfigne) n* a eſte 
quede 6, 5 7. Sepmaines ayres plainte faitte au Roy par cet Eſtat 
rouchant la priſe de Cabo Verde,8& la{depeſche aftgelle de d' Ruyter 
coſt apres, eſtant clair par les termes meſmes de Þ inſtruftian de Var 
Campen que ſon envoy n cſtoit point ſeulement en la defenſive pour 
conſerver les Navires & les places de cet Eſtat en ces quartiers la 
mais en paroles rondes de clarans Þ intention de comrir ſus & anace 

 quer les ſubjefts de Sa Majefts & pour ſe vanger a main armet de 
ceux , qr? ils pretendotent leur avait fait du mal, Il ne Sy dit pas 
non plus qu? ils ſe rourroient Jetter ſur Holmes comme ſeul duquel 
on ſe plaizn iit mais les termes font ambigus & generaux, 3 ſcavoir 
que ceux a qui I on a defere Ie Commandement de laditte flitte en cas 
que ſar 1z dite Ciſte ils 'treuvent ou rencontrent quelqucs navires 
ſubjefts de Sa IMajeſte , ils ayent a ſe donzer garde de les en- 
dommager , ou de les troubler ou ixcommoder en leur commerce, 
pourveu qu” ils in ayent point fait & ne faſſent point de mal 4 
cet Eftat oz a ſes bons babitans, \elaifſant 5 leur conſtrution & diſc. 
cretion a qui ils ſe voudrotent prendre, a ſcavoir 5 quiconque 
ils eſtimeroient avoir fait ou eſtre en poſture de faire aucun mal 
a cet Eftat ou quelques ſubje&s d.. iceluy , - Et cette reſolution 
ſc preſenta au Roy par I Ambaſſadeur de cet Eftat , & X eſte 
aufly communiquee 3 plufteurs Roys de Þ Europe ſes amis & Allicz. - 
Eril fe declare aufly que cette flotte paſſera le Canal devant 1s 


Ports 
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Ports de I Angleterre, & cela al eſcorte d' un grandnombre de 
leurs Principaux Navires de guerre ſoubs le commandement de 
Lieutenant Admiral de[' Eftat, & eſtoit ce bien poſſible que Sa 
MajzRe demeuraft plus les bra-. croiles? Juſques icy les diſputes n* 
eſtojent que de SubjcR a Subject & d? habitant a babitant des deux 
coſtes; Or maintenant I Eftat meſme & eftoit par cecy engage & 
par ce moyen Ja diſpute ſe mic immediatement entre le Roy ſon 
Maiftre & i* Eſtat, lequel ne & en mcflant Sa Majeſte ne 8 en ſeroit 
melſlee non plus ains ſe ſeroit attendue avec patience qu” on cut ren- 
du juſtice a ſes Subjedts ſuivant les termes du Traitte ; Mais I Eftat 
au contraire d? abord que plainteſe fiſt acux de quelque offenſe a . 
leurs Subje&s en ces meſmes quartiers, paſſant par deffus toutes Jes 
Regles & obligations du Traitte, ne laifſa dereſte pour Sa Majeſte 
que la ſeule oppoſition de force a force, . 

Et ſur ce que les Sieurs Deputez voudroitent bien qu' on ne prit 
point pour indignite ny affront au Roy qu' on paffaſt ainſy cette 
fotte par ce que (dit on) la mer eft ouverte a tort le monde, I] ne 
ſera hors de propos de remarquer icy. que pourſericuſement qu ils 
ſouſtiennent la Theſe de Mari libero, aux climats de par dega que 
tout le contraire fe -prattique ou le peuple de ce Pays icy ſont les 
Maiſtres,foit teſmoing de cela une declaration de la Societe Belgique 
des Indes Orientales depuis peu de temps publice en ces quartiers 
laquelle n'eſt pas encore decavoitee” par cet Eſtat, Om elle pretend 
privativement a la propriete d' une mer entiere bien ample & teſmoing 
ccmme cn Uſe Ia Societe Occidentale a Capo Blanco ſur les coſtes 
d* Afrique onelle ne ſouttre pas 1a peſche ſculement en mer ouverte 

ar avtre nation ſans une permiſſion toute expreſſe de ladite Societe & 
reſ\re du dixjeſme poiſſon jour elle, ayant le Governeur pour ladite 
Societe en ce lieula peu d anspaſles faify & confilque un navire 
Anglois nomme Leopard pour y avoir peſche rant ſeulement. Mais 
au cas ſuſdit.la queſtion n'eſt pas touchant la liberte de paſſer en 
mer ; Mais de la paſſer avec telle Reſolution & deſſeing, Ex ilne fe peut 
imaginer un affront plus ſenfable, a une Majcſte,qui avoit employs 
tant de ſoing & tout ſon poflible 3 la fatisfation de cet Eftat, 8& 
meſme tout ce qu'il y falloit faire, que celuy de la faire en- 
tendre que Jes Eſtats avoient reſolu Þ attacque de ſes Subjedts 
& -puis. qu* i] ne ſe nommoit perſonne. i] n* en peuſt demeurer 


aucun bien afſ:ure, & d* autant plus parce qu* en ces quartiers la 
| on 
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on diſpute Ie.commerce 3 nos propres FaQoiries, & le qualifie du 
dommage apporte aux Belgiques comme il a <cſte defia repre- 
ſente 5 

Il eftde plus & fe confiderer qy' au temps meſme, qu' on a des 
livre cette Reſolution 3 Sa Majeſte, elle cuft ſujet tres juſte & rai. 
fonnable de ſe daubter & croire meſme que de Rayter eſtoit defia 
reellemert parti ou ſur le point de &en aller vers Guizee, & qu 
ainſy tout c:r Eſclat de envoy de van Camper ne fuſt qu? une 
pure grim: fe pour deſguiſer tant micux I armement d? une {1 grofle 
flotte que les Eſtats faiſoient affembler ſoubsla maſque d' eſcorte 3 
Van Campen, mais qu' auff fondſ le deflcing eſtoit de s en ſervir de 
plas pres, car il n* cſloit de befoin que tous deux y allafſent, & de 
Reyrer eſtant veritablement deſtine pour aller en Guinte on ne dit 
mort de cela, au contraire on fe fert de toutes fortes d* inventions 
pour faire accroire au monde que cela n' eſtoit point, 8 les Sicurs 
Deputez ditent au fueillet 36. que c'eſt eſte en effet une ation fort 


- ridicule de communiquer ſon ordre du deſſein que ſes Maiftres vouloient 


qu" i] fut ſecret ; d? ou il eſt de conſequence neceſlaire, qu? on n* 3 
eureellement Þ intention d' y envoyer Van Camper, nique le Lieu- 
tenant Admiral P eſcorteroit par cette meſme raiſon que Eftat I 
avoit declare & entonne & aux termes propres des Sieurs Deputez, 
cenſt eſte en effed une afion fort, communiquer le deſſein; Il n' > 
pas moins que Þ eftat ne ſe ſeroit point engage aux defpens requis 
pour Þ armement de cette flotte importante & extraordinaire, pour 
ne rien faire ny ſans un defleing proportione, fi bien que Sa Majeſte 
A cu tres juſte ſubjet d' ombrage puis qu* ayans envoye de Ryyter 
pour attacquer 8& ſurprendre ſes ſubjets en Guinee, employ du 
grand armement reſtant icy ne pouvoit raiſonnablement & imaginer 
deſtine que pour ſe jetter aÞ improviſte ſur Sa Majeſte & ſes 
peuples es quartiers voifins (comme ſe prattiqua au commencement 
de la derniere guerre avec Þ Angleterre) Si Sa Majeſte n' cuſt pour- 
veude bonne heure a fa propre ſcurete & defence de ſes Subje&s, 4 
quoy elle n* cuſt pas pluſtoſt mis ordre que Ia vogue du voy- 
agede Van Campen en Gninez ne 8 efvanouit, & ce grand arme- 
ment qu” on avoit tenu aſſemble beaucoup de temps ne fut ſubi- 
tement mis bas & diſſipe, Et fi on conſidere les mots de Þ in» 
ſtrution dudit Van Campen ils fe trouveront autant applicables 
au:. 'uarticrs de par deca en Exrope , qu? a ceuxdelP Afrique, 
car 
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ear les iparoles ſont, en cas que ſur Ia dite cofts ou bien en leur route 
ils trouvent ou rencontrent quelques Navires ou Subjeds de $a Majeſte 
qui avoient fait, ou faſſent du mal & cet ſtat ou aſes Subjeds.” 
Si bien que ces ordres s eftendoient a toute la rowtte, 3 ſgavoir 
depuis V emboucheure de Ia Meuſe juſques en Grine:, & n* eſtoi- 
ent rien moins qu? une declaration d* attaquer les Subje&s de 
Sa Majeſte tant dans  Exrope que ſur les Coftes d* Afrique, Mais 
nant a ce qu? on auroit reproche 3 cet Eſtat ſur I envoy: de 

he Bins en Guinte i ſavoir, que cer Eftat -avoit convie ſa Majeſte 
d' envoyer une flotte de ſa part pour agir avec laleur contre les 
Corſaires d* Alger & autres places en Barbarie, Les Sicurs De- 
putez diſent au fueillet 35. 1! preſuppoſe 4 abord qu” il y aeu un 
eſpece de Traitie ou de promeſſe d' agir conjoindement contre les Cor- 
ſaires de Barbarie, mais il ne ſe trouvera pas qu'il y ait jamais eu 
aucun Traitte ny meſmes aucune negociation pour cela; N' y a-- il 
pas dans la lettre des Eftats au Roy datce au mois de Javier 
1664. aſtilenouveau, ou ils convient Sa Majeſte de vouloir en- 
voyer {a flette pour agir avec 1a leur cette clauſe, ze leur flotte 
demenreroit en la mer Mediteranee Of aux environs juſques a ce 
qu” elle ſoit nettoyee de ces eſcumenrs, qui en ruinent Ia Navigation 
O- le commerce? & n' y ſuit--il pas, Nous y ſommes entierement 
reſolus, & de ne point rapeller noſtre flotte que nous ne les ayons mis & 
Ia raiſon, Et Sa Majeſten'a clle point declare de bouche & le 
Soubſigne ſon Envoye Extraordiffire declare avx Seigneurs 
Eftats par fon Memoire du 3. Fevrier 1663. vieux Stile ſor: 
acceptation de ce conviement,Et qu' elle envoyoit le Chevalier Lawſon 
avec une flotte contre ces Barbares, & qu {clle agiroit avec cel- 
le de cet Eſtat 'en toute bonne intelligence? Et ne 8 en eſt on-point 
acquitte deiiement de la part de Sa Majeſte juſqu* au point meſ- 
mes que de Ryyter & eneſt alle? Er toutesfois les Sicurs Deputez 
font accroire, comme & il n' y avoit rien de promiffoire du coſte 
de cet. Eſtat que de Rwyter anroit a demcurer fur F employ 
contre ces Corſaires, & comme 8-1] n' y euſt eu aucun Traitte 
ny promeſſe touchant cela, Mais fi au contraire les Seigneurs:' 
Eftats en avoient autant a dire 3 charge de. Sa Majcſte 
comme il appert par ce qui fe vient de remarquer qu? cl» 
le en 3 pour compte deſdits- Seigneurs Eftats en eecy ; quel. 
bruit n' en feroient ils pas? Et quel fondement donc a _ 
| ans 
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dans I avenir 4 prendre confiance en Teurs conviements & pro- 
meſſes de cette forte ? Il ſuit au fucillet 35. que les Anglois ont 
fait deux differents Traines avec les Corſaires ſans en advertir 
ou comprendre cet Eitat : Le Soubfgne y Replique, que le premier 
de ces Traittes fuſt fait long temps devant Ja date de cette 
lettre, la quelle en fait exprefſe mention , & ſe fonde la defſus, 
dans la-quelle il ne ſe propoſe pas qu on & obligeaſt a ne plus 
Traitter avec les Barbares ſans ſe comprendre par reciproque; 
ou A ce que Þ on advertit cet Eftat de ce qui ſe paſſcroit, ains 
ſeulement de correſpondre avec leur flotte en ces quartiers Ia, 
les paroles eſtans que les Officiers de Ia flotte de {a Majeſte veſ- 
cuſſent en bonne intelligence avec ceux de cet Eſtat, afin que ſoubs 
les pavillons differents chacun en pu't remporter la. ſatisfa@ion 
eſperee : Mais de Rwyter quittant la partie & & en allant ailleurs 
ſans mot dire quel moyen de plus correſpondre avec luy, ou que 
Pon Þ avertit & que! blafme pour Sa Majefte que Ie Com- 
mandant de fa flotte ait Traitte pour la deuxjceſme fois fans. 
comprendre ou advertir cet Eftat z Et quant aux autres Princes 
de Þ Exrope, Sa Majcſte rw avoit aucune liaifon 3 eux touchant 
cett affaire. 

Les Sicurs Deputez pourſuivent difans au fucillet 35. 1 ſemble. 
gue 1 intention des Anglois fuſt de commettre les Forces de cet Eftat 
ſexles avec celles des Corlaires pendant qu ils porteroient leurs armes . 
(ar les Coftes d' Aﬀricque gaw pour y ruiner Ie Commerce des Hibitans 
de cet Eftat : Le Soubſigne Replique que ladite lettre des Eftars cot- 
tee deflius fait foy que le Roy ſon Maiftre n' a point eſte le conviant 
pour qu” ils envoyaſlent reprimer Les dits Corfaircs; mais que ce 
ſont Meſfieurs les Eftats qui ont a cela convie Sa Majeſte,de forte gue 
& il y 3 eu myftere ou defleing cache en ce conviement, il reſte tout 
3 fait ſur Meffieurs les Eftats & leur Lettre tant folemnelle 
dans la quelle ils font mine de s* engager fi avant pour offer 
a Sa Majcſte tout __ & ombrage $e la diverſion de cette flotte, 
a moyen dequoy elle ſe peut deſgrober tant plus ſurement vers 
Guinee. Il eſt auſly a noter qu? on avoit defia fait faire au Port 
de Cadix des Magafins de toutes ſortes de proviſions & choſes re. 
quiſes a un tel voyage, Neantmoins quoy que dans la Reſoluti- 
on des Eftats Generaux du 29 Septembre dernier il ſe donne 

| ſpecicuſement 


14); pourtant de Ruprer ne fult pas 
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ſpecieuſement la raiſon purquoy ils communiquent au Roy leur 
incentiond* envoyer /; an Camper comme f1 elle eſtoit, Afingue 
Sa Maſti priſſe cjire extierement aſeuree de 1s fincerub de I inpen- 
thon de Lexrs Sergnenries en cette rencontre, comme an{ſy de lenr veri- 
table et ſonicere snclination 4 la conſeryation de la parx & de toute borne 


E nellgene avec El, Toutesfois lors que Sa Majeſte en meſme 


remps-2voit fait inſtance pour ſcavoir ou eſtoit alle de Rayrer, 
Elle n* en puſt gaigner la moindre {umicre ny aſſurance, quo 
que ce fuſt. veritablement luy quiduſt aller en Gainee, ec Mel- 
ieurs les Deputez nous avouent icy tout franc que C*ouſt of & 
une attion ridicule et contre le ſens commun de.l* a woir la.ſſe communi - 
quer, et que Þ Ambaſſadetty de cet Eſtat meſme n* en anoit point de 
connoiſſance, Et lors qu*ils euſſent enyoye bon nombre de na- 
vires de guerre ſur les Coſtes de Sa Majelte : (comme: il: edit) 
ils eſcrivirent auſly toſt 3 elle de n* eſloigner point {a flotte des 
haures, etqu*ils enuſcroient de meſme dela leur faiſans inſiſter 
avec empreſſement leur Amba ſſedeur \ ' Londres aux fins de 
remence prompte,etſi Sa Majeſte y euſt conſenty, elle y auroic 
auſly attrappee. - 
_ Les Sieurs Deputez diſent an fyeillet 36. rouchant I Inſtrus 
Rion de de Ruyter, quelle eftorr conforme au 14. article du Traits 
Ceſt 4 dire de punir ſenlement les Amthenrs de cts wiolences & hoſti- 
les, Otiil ſe declare que I' envoy de de Ruyrer en Guynce 
auſſy bien que celuy de Yas Camper n'a eſte intention ſur lades 
fenfive tant ſeulement, mais. auſſy pour attacquer les Subjefts 
de Sa Majeſtt erde ſe faire raiſon par la force er comment cela 
ne ſoit ni conforme ny conſiſtant avec kdit 14. Article a efts 
cy devant declare 3 pied 2 Mais quoy que les termes. ſoyent 
qu? il attacqueroit lculement les Anthenrs de ces wiolences et 
que Monfieny de Beyningen dans ſon papier imprime ala Haye 
avec tiltre de Swhbfance de ce que le Sienr Van Benningen Emvoye 
<4 Meſſienrs les Eſtats Generaux an Roy Tres Chriftien « repreſents 
dans I audience quiil a cule 28, de Decembre 1664, diſe que 
Meſſienys les Eſtats avojent exvoje ane Flette on Guinte von jor 
attacquer reciproquement les Fortry, Nevires & biens des ſubjefts 
i Angleterre mare porr reprendre ce qui leur __ eftt {5 injuſtement 
en ces 


y arrivez de Londres 
- 41 p41 O33.4 - ſeuſe- 


la qui oy fail huiRt navires marcha 
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quartiers - 
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ſeutement de 7. % $.jours & auparavant, et qui n' avoient en; 
aucane patt en ce.donr on ſe plaint avoir eſte donne offenſe aux 
Subjects de cer Eftar, empoignant les Cargues d? icelfes er les 
appropriant au mo de ta Societe OccidenraleiBelgique, Et 
art lien qu* on fe refolut * punir pour cela de Rayrer des que. 
furent icy ces nouvelles il 2 efte de Vice Admiral. d* Amferdan 
avance 2 la charge d* un des Lientenants' Admiraux: de. cer 
Eftar, er les Sieurs Deputez adjonſtent icy; - Nous eftimong 
qu” it xy a perfornt qui ne lowE & #* effimela prodeme  condunte df 
Pos Seignenrier,&-Prxcellene penſte qu? Elteront ene ma notre 
leur flatte de la mer Mediterante pour aller en Gainer,, De ſurplus. 
fl neſe dit point qu* il ſeroit envoye tant ſeulement en Ga:72e 
de forte qu” il fe peut aufly deftiner a! Monde des Subje&s 


de ST Majeſte end* aures quartiers du Monde, © 


EcquelSujerdonq peur avoir donns fedir:Etvoy#a tanrde 
bilieufes expreſſions & Calomnies qu'it'a pledi aux Sieurs'Depu- 
rez de faire couler parmy leurs Remarques, ou a cet Eftart de les. 
anthoriſer de fon advei puis qu'il rte ſe troave-pas un ſeul mor 
dans ſon Memoire qu'on accuſe par toutes ces Remarques de 
manque de civiliteny de bienſeance, Et n'appert il Þas mainte- 
nant qu*iF'ne contient rien qui net ſoit conforme a'la'raifon' & 7 


Er fe peut il deſformais'doubter par aucun quifoir! per eny 
Tes deux 


Mil 
CEPLON, 
Z2 Jin- 
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ourt-&en cauſe queleurLiſte a ey 
' ſoit paſſe'a determiner ces maticres. 


ne tut viſible par Fempeſ 


&ajuſta & fult en Eftat pour y eſtre'trarqille, An contta'rs te 
Sievr Envoye depuis ce retnps” it inp ret Eu te "nonvelles des 
Sieurs Depyrez ſur leur Lifte'Belgique, ſi bien qu'ils denjeurene 

fa perfection 8 qu*on fie 


Quant a ce qui eſt arrive'depuis le Traitte, que les Nayite 
opowtt {Ltopard, Charl;s & Taques avoyent defiatcfte arteſtcz. 
fruſtr& de leur voyages rion' feulextent ent avantauctneation'de 
Helwres ainsavant quid enpeut faire autune parceque luy meſn 
r*eſtoit point encore ſorti de PAngleterrelors qu p” houveſles 
y eſtoyent ſceus, qu*il n'a fait auſſy rirn en 1a colte d Afrique, quiil 
chement de tous autres aries A 
es ait 
Cl 


by 


. 
%* 


glois venants'vers ces coſtes, que ce quion' leur faiſoit tel 

Point per rencontre-fortiiltre, mais de fait adviſe '& a-deſt ifs 
ni quapres le Manifeſte de Yalckenbourg 8 qu'il eut actuelle- 
ment ordonne que les Anglois euſſent 3 fortir de Capo Corto & 
T acorarr deux des principales FaRoires Angloiſes ſous ametde 
de groſſe Somme par Mois qu'ils y demeuraſfent apres la ngcif- 
catipn, qui eſtoit au Manifeſte poreant deduQion du Drdir de 
ceſt Eſtac auſffy au reſte du Pays, En forte queles Anplois n*a- 
voient 3 attendre pourſuiyante nouvelle, que celle Fabandon- 
ner entierement ces Pays & coſtes, Pourtant Holmes S'excuſe de 
r*ayoir point dudeſſeing de ſe venger, ny de faire ce quiil a fair 
ſans Fatraqye & provocations qu'il” ſouffrit aux places reſpe- 
Rives qui le maltrgitteront. Et quand bien on! + oppoſerel be 
contraire, toucesfois ſur.plaintes par FEſtat, Sa Majelte c'eſt de- 
claree cequePFEſtar,n'a poihit fait envers Sa 'Ma jefte” en Vaffaire 
de de*Fhjrer (ur HPn/r | \ relponee dy out 
au Roy, loing de | ConfiEr UM 3 "Mafe .4VOIt 
rendue a *Ambaſſadeur touchant, Holmes, ny, non phas audit Ma- 
nifeſte, & ne diſavou. pas Sa Majeſte immediatement .ce que 
Halmes avoit fait declatant qu'il ravoitdgrdres dEfte pour ce 


faire, & que fitoſt quit ſeroir poſſible d*examiner. ces affaires 


l 


elle y ordonneroit felon juſtice et raiſon, neantmoihs contraire 
aux termes expres de PArticle 14, qui donne le terme de 12. 
Mois apres les plaintes en ces lieux, cet Eſtat dans 6, 2 7, Sep- 
maines apres la plainte Se refolat a y envoyer flocre de leurs 


- 


navires de guerre, et dans environ autafit de Sepmaines fit avoir 
- F2 ay 
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au Roy.unc Reſolution par laquelle il appert que leurs ordres 
neſtoient pas fur la defenſive ſeule & d*cſcorter et proteger leurs 
SubjeRs et vaiſſeaux d'injures ulterievres, mals CUattacquer les 
Subjects de Sa Majeſte et non un ſeul ny pluſieurs d'iceux ſpeci- 
fiez par Nom, ains ſoubs des termes fi generaux de extenſion 
deſquels pas un ne fuſt exempt ny en aſſeurance, et ce non en la 
Colte d* Afrique ſeulement ains en Euro aufly au Canal de- 
vaht les ports de Sa Majeſte ; Et quand bien il n' y eutw@,autre 
provocation que cette Reſolution, n*eſtoit elle ſeule pas capable 
de juſtifier fi le Roy les eut attaque en Europe & ailleurs ? Si au- 
cun Roy ou Eſtat envoye Declaration a autre Roy ou Eſtat,noti- 
fiant qu” ila pourveu flotte & aye donne aQuellement ſes ordres 
auCommandant d' icelle d'attacquec les ſubjetsde autre & qu' 
il ſe yoye que rien que le vent & la faiſon ne Foppolſe J 1'executi- 
on, Suppoſant que le Roy ou Eſtir intime ſur cela : (& pendant 
que Dieu par ſa providence empeſche execution defdits or- 

res :) entrepend ſur luy ou ſes ſubjeRs, n'eſtimera on pas 
celuy qui a denonct le premier eſtre |*Aggreſſeur? Que toutetois 
Sa Majeſte Feſt retenu n'* agiſſant point contre cet Eſtat: Voire 
les donze Mois eſcoulez depuis les plaintes faites par Sa Majeſte 
touchant les Charles & Faques,c+c.et point de ſatisfaRtion donnee 
Non plus auſſy les procedures enſuivies la defſus contre les per- 
ſonnes et biens des Coupables, comme il ſe preſcrit dans la der- 
nicre clanſe de cet Article, Maisau contraire juſtifies par |'Eſtar, 
comme il a eſte ſuſdir, parce moyen encore le dit Article a eſte 
direQtement et notoirement contrevenu,Et Neantmoins Sa Ma- 
jeſt. ta point eu recours a la force nin'a donne d'ordre qui. pic 
offenſer cn rien; | | ne : 


hos GR juſqu?* ace que elle 
fuſt affeure que de Reyrer avoir quite ce poſte et deſleing, ſur 
lequel il fenvoya Micy 3 Erqu* elle avoit terativement deman- 
dede I Ambaſſadeur de cer Eftat, reſidant en ſa Cour. d'eſtre 
informe on i! eltoit alk et 3 quel defleing, cequ* elle avoit raiſon 
de demander et attrendre qu'en luy en fatisfic , Premicremenc 
parce que le. deſleing n' eſtoir pas encore accompli ſur ceux d' 
Algiers, et. que cet Eftar ( comme il feſt dit deſſus ) 
Peſtoit engage a Sa Majeſte, _- cette flotte la y demey- 
zeroit juſq'” 6 la findu dit defleing ; Secondement parce 


WV 
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-que pour” aller  atracquer ſes fo is en Gu 
point Reſponce de dire, teur Ambaſſadeur ne le ſcavoit 
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qu* eſtant party de telle : ſorte il ne” ſe pouvoit imapiner 
cn telle conjuncure d* affires : fo fut 3 autre 'deffeing ; 

ies en Guinte, N*eftanc 


»* 


pas, I! cſtoit Ambaſſadeur de cet Eſtat, & Sa MajeſtE le de- 


| mandoit de luy, & fiP Eſtat ne jugoit point 3 propos par luy 
ou autrement de fatisfairea Sa Majeſte en cela & veu,Reſo- 


Jation que 1I* on avoit preſente 3 Sa” MajeſtE touchant van 
Campen, ou pourtant I Eſtat fait tant de''proteſtation au Roy 
de vouloir agir fi franchement & fincerement envers luy, que 
pit conclurre Sa Majeſte, Si non que pendant qu? il P amuſe- 


rolent par deca ſoubz le pretexte que yan Camper alloit en 


Gminee, de Ruyter y fuſt defia party*pour executer ce que *on 
menacoir de-faire par van Camper; De furplus que cet Eſtar 
meſme ayoit eſte le premieren 'la detention des navires par de 
ca, Exemple celuy de Gotrenborrg deſtine a Londres, Ce fut lors 
& point devant que Sa Majeſt&* interpoſa par voy de force, 


fans tontesfois aller plus outre qu? a la ſaifie & detention de 
leurs vaiſſeaux & ce-tant {tulement jusqu' 2 tant. qu” elle fuſt 


fatisfaite., touchant les: defſeins & ations de de Rwyter, com- 
meilſe declara ſouvent par le Roy a !' Ambaſſadeur de cet 


Eſtat, 8 Sa Majeſte 'ne ſouffrit point qu*il ſe diſpoſa de rien 


de ces vaiſſeaux ou des Cargues d* iceux ni qu? il Pen confiscat 


aucune qu? au premier de Feurier a vieus ſtile long temps 


apres que Sa Majeſte ent des nouvelles affurces que de Rater 
eſtoit arrive en Guinte, 8 evit ſaiſy deſcharge & approprie les 


Cargues d' une flote enticre des navires marchands Anglois, 


eſtans navires quin' avoyent en rien offenſe ces Pays, 8& qui 


furent ſaifies le 13, Otebre dernier a vieux Stile, & ſurle 16, 
17, 18, 19, 20, 21, & 22, du meſme Mois, il les fit deſchar- . 


Ser & recharger les Cargues dans ſes vaiſſcaus, que d' autre 
partles ordres de Sa MajeſtE pour le ſaifie des vaiſſeaux Bel- 


giques ne furent que du; 9, de Novembre apres de meſme Stile, | 


ny aucuns Navires ou vaiſfeaux ny ſaiſies ny retenues la deſlus . 


que de quelques jours apres; Si bien que de Ruyter avoir 
aQuellement faiſy & deſcharge les Cargues d' une flotte tour 
eutiere des navires Anglou long temps avant que Sa MajeltE 


_— — -— w_ —_— 


cut ſculement donne ordre qu' on ſe meſloit d' aycun vaiſſeau . 


Belgrque - 


: a: ou 2 rien faire.contre eur, ,E£ ne, furent des” fertres 
E 


de 


lic onlenxies par gt Eltar tur {6s fubjeds, ny.le Com- 

qu”on nel <ul fait iry auparavant, & quoy quedansce livre les 

Sieus Deppter impurent 4 ſouvent X $a Majeſte qu' elle auroir 
d 


que accordfes par Sa MajeRt qui long temps.apres, qu” 


fait c& qu* elle a fair ſans denpneiation ay dedaration preallable, 
Elle nit honeagies 6 C qu' ayoir fair Holmes ny de cequi s* eſt 
paſſe Call dite.nouvel e: Belgique 6 ,ne ſcauroir [*.avoir declars 
py preadverti, parceque c' eftoyent des actions -fairtes ſans ſon 
or - « | ; _ | | ts | 7 fl . -j 
Or-quant i ce quis *eſt execute. {c]on ces,ordres a ſcavoir la ſaiſic 
et detention des Vaiſſcaux(,ces Pays aux quartiers de par deca, 
Calleguer.que cela [6 ſoicfair paday oÞ ate wp waograney ref- 
ſemble for aux autres.inventions,6& calgmnies de ce livre, pour 
ne Fer then de ce qu $:eſt pale Entre Sa Majeſte mbaſſadeur 
de cet Eſtati ce compre ſoit teſmoingde ces yerites que-le. Soub- 
Hgne a Souſteny & de {a particularice de cette denonciation & 


notification le Memoire qu'il a donne-Aux dts SCJSneurs Eltars 


fe 27 de Jnillet dernier, aux termes {urvants, 


S7 HMajeſte Tres Sacree de Ia Grand Bretagne, &c, deſirant fort 
PD de ne rien omettre qui pmiſſe en aucune maniere contribuer de [a 
part pour prevemr Toete Sorte de meſintelligence Cf rupture entre 
Elle & ces Eſtar, aexprefſement enjoint par Ia poſte derniers « ſon Ex» 
P0ig Extraordinazre de declarer a leurs S eigneuries les Eſftats Generagx 
des Proutnces Writes, que Sa wy Lugha donrs ordre d'exammer les plains 
res qu#'on luy a faites en leur Nom contre un certain Capitaine Holmes 
touchant ce qu on —__ qu il @ fait ſur laCoſte de Guinee & @pres 
gre Sa Majeſts ſera bien tnforme: derdeux Coſtes Elli procedera {e- 
lon la juſtice & raiſon, Mais ſi leurs Seigneuries ne trowverant Pas 
x te wi dattendre gue cela ſe faſſe, aint comraire au Style & Hſage 

e toytes Nations & particulierement de celny de Sa Majeſte rnvers 
cet Eftat, quey que ſans plus dire, Elle 'gge pas trowe alle de prom: 
pt:tnde de la part des Eſtats afaure juſtice & ſes Subjefts & tout contre 
Ia tenenr de Article 14., du dermer Traitte avec Eux de; gu"ls fort 
plainte, eff imeront bon d '"aunir immediatement recours a la force pox 
remede ; Lenrs Seigneurie! awroient pen ſe ſauver aut ant biew (a prine 


iy =_ 
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de faire plainte, & le Roy ſon Maiſtre ſe crojra oblige enfin d oppoſer 


force @ force, 


Er dautant qu'il ſe faitfi ſonvent mention par le fieur ſoublig- 

| ne dans cette Replique de Þ' Article 14, du Traitte entre Sa Ma- 
jeſtE etcet Eſtar, Ona creua propos d'ajouſter icy le dit Ar- 
ricle, 

Quod ſiacciderit, ut quamdiu Foedus, amicitia, & ſocietas 
hec duraverit, ab ullo ex ſubdicis aut incolis Alterutrius partis 
{ contra hocFadus, aut ullum ejus membrum,Mari, Terri, aut a- 
quis dulcibus,quicquam fiat, aut tentetur, amicitia hc, Foedus, & 
Societas inter has Nationes non idcirco interrumpentpr,aut in- 
fringentur, verim integra nihilominus perſtabunt, vimqz ſuam 
plenariam obtinebunt; Tantummod illi ipfi, quicontra Feexdus 
przditum commiſerint, ſinguli punientur, 8 nemo alius , Juſti- 
tiaq, reddetur, & ſatisfaQio dabitur illis omnibus, quorum id in- 
tereſt, ab iis omnibus,qui Terr, Mari, aut aliis aquis,contra hoc. 
Feedus quicquam commiſerint ulla in parte: Exrope, aut ubivis- 
locorum intra fretum, Gaditanum, five in America,vel per Africe 
Littora, ulliſve in terris, Inſulis, zquoribus, zſtuariis, ſinubus, 
Fluminibus, ullis-ve in locis cis Caput bonz Spei, intra anni Spa- 
tium quam Juſtitia poſtulabitur ; In omnibus autem (uti ſupra- 
ditum eſt Jultra przditum Caput locis, intra menſes Octode- 
cim quim Juſtitia predifte modo poſcetur. S.. on {1 vero Feede- 
ris raptores non comparuerint, neq; ſe Judicandos ſubmiſerint_ 
neq; fatisfa&tionem dederint intra hoc vel illud temporis ſpatium 
pro loci longinquitate modo conſtitutum, predict illi utriuſg; 
partis hoſtes judicabuntur, eorumq, bona, facultates,& quicung; 
reditus publicabuntrtr, plenzq; ac Juſte ſatisfaQtioni impenden- 
da erunt earum injuriarum,quz ab ipſis illatz ſunt, ipſiq; prete- 
rea,cum in alterutrius partis poteſtate fuerint, iis penis obnox11 
erunt quas ſuo quiſq, crimine commerucrit. 


Fait 4 la Haye ce7. 
Avril 1665, $11- 
ts Vetere,. 
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G. Downing. 


